
FAIRE PLACE À LA 
DIFFÉRENCE C’EST ENRICHIR 

NOTRE SOCIÉTÉ

À lire
Les Trois Accords 
à La Malbaie
page 3

Un nouveau bateau
page 6

400 jobs
page 11

Un parc sur I’île

Des lacunes identifiées

pages 16 et 17

pages 19 à 22

page 4

www.hyundaicharlevoix.com

909, boul. Mgr-De Laval 
418 435-2379

Aucun paiement pour 90 jours
sur tous les modèles
Basé sur la fréquence des paiements mensuels, sur le 
financement de l’achat seulement.  
Des restrictions s’appliquent.

LOUEZ L’ELANTRA 
ESSENTIAL 2024

À partir de 

0$
comptant

Location 16 000 km 
60 mois 

76 $
semaine + taxes

Rabais fidélité applicable 

!!
5 en inventaire

financement de l’achat seulement.  
Des restrictions s’appliquent.5 en inventaire

Nathalie Boivin
Courtier immobilier résidentiel

nboivin@viacapitale.com

418 633-2200 Agence immobilièreAgence immobilière

À la recherche 
de nouvelle propriété ? 

Appelez-moi!

Allez voir 
mes propriétés!

Allez voir 
mes propriétés!

VENDUE

VENDUE

VENDUE

lecharlevoisien.com • vol. 29nº9 • Le mercredi 3 avril 2024 • 40 pages



Lire. 
Découvrir. 
Partager. 

L’information régionale en temps réel, partout, tout le temps, c’est 

MAINTENANT POSSIBLE! 

Bienvenue dans l’ère moderne de l’information

Téléchargez notre nouvelle application pour Iphone ou 
Android d’ici le 30 avril 2024 et vous pourriez gagner 
l’une des deux passes Scène Desjardins pour Le Festif! 
édition 2024 offertes par l’organisation du festival.

POUR TÉLÉCHARGER, RENDEZ-VOUS SUR

Règlements du concours sur notre site web

Courez la chance

DE GAGNER
L’UNE DES 2 PASSES

Scène Desjardins 

pour Le Festif! 
édition 2024!

Courez la chance 

DE GAGNER
L’UNE DES 2 PASSES

Scène Desjardins 

pour Le Festif! 
édition 2024!

Une collaboration de 

2 
ǀ L

e 
Le

 m
er

cr
ed

i 3
 a

vr
il 

20
24

 ǀ L
e 

C
ha

rle
vo

isi
en



Les grands noms de la scène 
musicale qui passeront à 
La Malbaie cet été sont 
maintenant connus. La 
population attendait avec 
impatience la mouture de 
cette programmation. Danse 
country, tournoi de soccer, 
marché public revampé 
et les grands spectacles 
du Havre sont au nombre 
des 200 rendez-vous 
gratuits proposés à La 
Malbaie cet été.

Dave Kidd

«  C’est quoi les spectacles  
On se le fait demander 
souvent  », avoue Léandre 
Bergeron, directeur adjoint 
du service des loisirs et 
de la culture à La Malbaie.

Lui et les autres dirigeants 
de ce service ne ressentent 
pas de pression, mais de la 
fébrilité. «  On aime ça faire 
ça. La population est recon-

naissante. a enlève un peu 
de pression, mais on veut 
plaire. On veut que les gens 
aiment ce qui est proposé 
sans viser qu’ils aiment tous 
les spectacles. On mélange 
les styles musicaux  », pour-
suit-il.

La réponse a été très 
bonne l’an dernier pour les 

rands Spectacles qui sont 
communément appelés les 
sho s du avre. Le public 
devrait certainement se 
faire encore nombreux 
durant les sept soirées au 
menu. Les Trois Accords, 
Marc Dupré, Loud, Damien 

obitaille, Les s urs 
Boulay, rancis Degrandpré, 

eneviève Jodoin et Les 
ars du Nord sont les têtes 

d’affi che.

La Malbaie n’est pas dans 
une bulle. L’in  ation l’atteint 
aussi. Les artistes co tent de 
plus en plus cher à produire 
et des choix ont été faits. « Il 
y a sept soirées plut t que 
huit. On ne voulait pas diluer 
le produit. Il n’y a aucun com-
promis sur la qualité. Une 
soirée de moins donne aussi 
un répit pour nos équipes qui 
supportent plusieurs initia-
tives événementielles  », ont 
expliqué Stéphanie Berge-
ron, directrice intérimaire du 
service, et Léandre Bergeron.

Concertation

La programmation est deve-
nue une affaire de concer-
tation entre diffuseurs. La 
Malbaie parle avec Cler-
mont, le Domaine orget, le 

estif! et d’autres festivals. 
«  La concertation régionale 
est forte. Il faut trouver un 
équilibre. On se parle entre 
nous. C’est un beau défi   », 

analyse Léandre Bergeron.

Afi n de rendre l’expérience 
au avre plus  uide, la 
navette La Malbaie sera noli-
sée les soirs de spectacle. 

lle fera la liaison entre 
trois ou quatre points. «  On 
a ajouté un stationnement 
au Murray Bay l’an passé. 
Pour cet été, on déploie la 

navette. Une passe pour les 
spectacles sera en vente 
à un prix abordable. Pour 
d’autres, l’habitude de la 
marche est prise pour venir 
aux spectacles », mentionne 
Sylvain arvey, responsable 
volet récréatif et festivité, qui 
a notamment la circulation 
sous sa responsabilité.

Ailleurs

Les Soirées Découverte 
Menaud, présentées sur 
trois jeudis, accueilleront 
des artistes émergents sur la 
scène du avre. eneviève 
et Alain, Sandrine St-Laurent 
et l’artiste autochtone Pa o. 
On pourra aussi entendre un 
ch ur d’enfants de Monaco.

etour aussi des mardis 
famille Construction clair. 
Des artistes de cirque, des 
magiciens, des clo ns et 
même des robots! Aux deux 
semaines, un spectacle sera 
offert à compter de 1 h et 
mettra en vedette Les s urs 

if- if, Philippe Thériault 
(magicien), le Duo Casca-
dion et Patric  eymond 
(magie robotique).

Aux pauses actives roupe 
illes Jean, la population 

est invitée à vivre et décou-
vrir différentes disciplines 
accompagnées par des ani-
mateurs qualifi és et passion-
nés. Au menu  zumba, yoga, 
body tone, danse country et 
cardio-boxe.

Marché

Le Marché public est de 
retour dans le stationnement 
de la Bibliothèque Laure-
Conan à la mi-juin. Les 
samedis, plus de 20 pro-
ducteurs, transformateurs 
et artisans de la région 
offriront leurs produits. 
« On a vraiment ajouté de la 
chair autour de l’os. Le but 

est de garder les gens plus 
longtemps. Le marché sera 
plus convivial et sa visibilité 
améliorée », commente Sara 
Tremblay, responsable des 
communications et de la 
culture.

Une 2e édition de La Mal-
baie en ête Charlevoix 
Toyota reviendra pour une 
seconde année du 13 au 15 
septembre. « On remercie la 
population. On g te notre 
monde avec cette fête » dit 
Léandre Bergeron.

Il faut aussi mentionner que 
la Saint-Jean et la fête du 
Canada, avec son feu d’arti-
fi ce, seront aussi célébrées 
au avre.

Stéphanie Bergeron, Léandre Bergeron, Sylvain Harvey et Sara Tremblay, du service des loisirs et de la culture, avec 
le maire Michel Couturier.

Simon Proulx, chanteur des Trois Accords Photo Donald Lavoie

Loud et les rois ccords à La Malbaie
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Besoin de conseils pour
votre hypothèque ?

Jean-Marc Tremblay
Courtier hypothécaire

418 435-1531
jmtremblay@multi-prets.ca
www.multi-prets.ca/jean-marc-tremblay

979, av. de Bourgogne, 
bureau 100
Québec Qc G1W 2L4
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La Commission des normes, de 
l’équité, de la santé et de la sécu-
rité du travail E  a identifié 
quatre causes pour expliquer l’acci-
dent qui a coûté la vie aux pompiers 
Christopher Lavoie et Régis Lavoie 
de Saint-Urbain.

Dave Kidd

L’enquête de la CNESST a déterminé 
que les pompiers ont été empor-
tés par la rivière du Gouffre après 
que leur véhicule amphibie se soit 
retrouvé coincé contre un arbre, par 
le courant, en se rendant effectuer 
une intervention de secours.

«  L’utilisation inappropriée d’un 
véhicule amphibie muni de chenilles 
et d’un moteur hors-bord dans 
un champ inondé présentant des 
courants a mené à la dérive du véhi-
cule. L’absence de planification des 
mesures de prévention pour gérer 
les situations d’inondation a mené à 
une gestion déficiente de l’interven-
tion, ce qui a provoqué la noyade 
des deux pompiers  », écrivent les 
enquêteurs.

« Dans la gestion, il y a eu des lacunes 
de part et d’autre qui ont mené à la 
mise à l’eau de l’Argo », mentionne 
également l’enquêtrice Caroline Pel-
chat de la CNESST.

Dans le rapport, on lit que le direc-
teur « n’a pas donné l’autorisation de 
mise à l’eau du véhicule ». C’est un 
des pompiers qui avait plutôt sug-
géré d’utiliser son véhicule amphi-
bie pour réaliser l’intervention. Sa 
suggestion suivait le refus du direc-
teur des travaux publics d’utiliser la 
chaloupe de la municipalité.

Le directeur du service incendie 
avait accepté l’offre d’un pompier 
étant donné que lorsqu’il avait visité 
le site, à 11h, un pied d’eau recou-
vrait le champ. Au moment de l’inter-
vention, on parle d’un niveau de six 
pieds plus élevés.

lle a aussi noté que « le véhicule uti-
lisé était inadéquat compte tenu du 
courant qu’il y avait dans le champ. 
De plus, la capacité de chargement 
de 408 kilos était pratiquement 
atteinte au départ. Il y avait des 
vestes de ottaisons individuelles 
dans le véhicule, mais elles n’étaient 
pas portées », poursuit-elle.

Pas de plan

Elle souligne également dans 
son rapport que Saint-Urbain ne 
dispose «  d’aucun plan spécifique 

pour l’inondation qu’elle en subit 
chaque année ».

«  L’absence de formation pour 
effectuer des travaux à proximité 
et au-dessus de l’eau a exposé 

les pompiers à un danger de 
noyade alors qu’ils ne dispo-
saient pas des compétences, des 
connaissances et des équipements 
nécessaires  », notent aussi les 
enquêteurs.

On apprend aussi dans le rapport 
de la CNESST que la journée des 
événements, Saint-Urbain n’a pas 
déclaré l’état d’urgence et que le 
plan municipal de sécurité civile 
n’a pas été déployé. Le centre de 
coordination n’a pas été ouvert. Le 
directeur général, le directeur des 
travaux publics et le directeur incen-
die patrouillent les différents sites 
inondés.

Plus loin, les enquêteurs écrivent que 
«  malgré les annonces de pluies, la 
municipalité n’est pas préparée adé-
quatement le 1er mai 2023 pour faire 
face aux différents aléas possibles ».

Recommandations

La CNESST adresse des recomman-
dations au ministère de la Sécurité 
publique. La Commission lui sug-
gère d’élaborer des orientations 
pour outiller les autorités régionales 
et municipalités dans la mise en 
place de schémas de sécurité civile 
définissant les objectifs de réduction 
de leur vulnérabilité.

L’organisation suggère aussi à 
l’École nationale des pompiers du 
Québec d’aborder les interventions 
à proximité de l’eau dans le cursus 
de formations obligatoires. Toujours 
selon l’organisation, le ministère 
de l’Éducation devrait concevoir et 
intégrer au diplôme d’études pro-
fessionnelles en sécurité incendie 
une formation spécifique aux inter-
ventions en contexte d’inondation.

Les unions municipales devraient 
aussi « informer leurs membres qu’il 
est de la responsabilité de la muni-
cipalité de s’assurer du respect des 
règles de l’art en ce qui concerne la 
formation des intervenants et des 
équipements afin d’effectuer une 
intervention sécuritaire lorsqu’elle 
offre un service à sa population ».

La mairesse de Saint-Urbain, Clau-
dette Simard, a dit qu’elle commen-
terait l’ensemble du dossier une 
fois que toutes les étapes auront 
été complétées, dont l’enquête 
publique de la coroner Andrée 
Kronström qui débutera le 15 avril à 
La Malbaie.

La CNESST dispose d’un an pour 
déterminer si un constat d’infraction, 
et une amende le cas échéant, sera 
imposé à la Municipalité. « C’est un 
processus indépendant de celui de 
l’enquête », a indiqué Sophie Pelle-
rin-Huet, directrice du service de la 
prévention-inspection de la Capi-
tale-Nationale.Caroline Pelchat et Sophie Pellerin-Huet de la CNESST.

Tragédie de Saint-Urbain

La CNESST dépose son rapport
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Marylou Lavoie, la fi lle de 
Régis Lavoie, se pose encore 
des uestions et n’e clut pas 
une poursuite après avoir lu 
le rapport de la ommission 
des normes, de l’é uité, de 
la santé et de la sécurité du 
travail E  dévoilé le 
28 mars.

Lisianne remblay

« C’est un soulagement pour 
moi que la municipalité ait 
reçu quelques bl mes, mais 
j’ai encore beaucoup de 
questions. Je me dis que ça 
aurait pu être évité. Ils ont 
manqué de préparation. Il 
y a des choses qui auraient 
d  être faites avant de les 
envoyer là. Je ne peux pas 
dire que mon père a un 
bl me. Son but était d’aider 
les autres comme il l’a tou-
jours fait », soutient Marylou 
Lavoie.

lle est d’ailleurs satisfaite 
que les pompiers soient 
obligés maintenant d’effec-
tuer une formation en cas 
d’inondations.

«  a peut faire une diffé-
rence surtout que mainte-
nant, il y a de plus en plus 
de catastrophes naturelles. 
Même si mon père avait 
beaucoup d’expérience, les 
pompiers sont formés pour 
éteindre des feux et non 
pour un sauvetage. Mainte-
nant, ils pourront le faire en 
étant bien préparés », ajoute 
Marylou Lavoie.

Son premier sentiment à 
la lecture du rapport est 
la tristesse. «  J’ai eu de la 
peine et j’étais f chée parce 
que j’ai entendu beaucoup 
de choses à Saint-Urbain. 
On s’est rendu compte que 
certaines personnes avaient 
menti. J’étais très déçue. Ce 
n’est pas facile parce que ça 
ravive toutes les émotions. 
Un mois après le décès de 
mon père, j’ai accouché de 
mon garçon. Même à ce 
moment-là, j’étais triste et 
joyeuse en même temps 
vu que mon bébé ressem-
blait vraiment beaucoup à 
mon père. Le plus diffi cile, 
c’est qu’il ne pourra jamais 

connaître mon fi ls  », pour-
suit-elle avec émotion.

lle assistera par vidé-
oconférence à l’enquête 
publique qui commencera 
le 15 avril. L’intention de 

poursuivre la municipalité 
n’est pas exclue. «  J’attends 
de voir les conclusions de 
l’enquête et le rapport du 
coroner. Pour le moment, on 
a seulement eu des préen-
quêtes ».

Quant à l’ajout d’un mémorial 
en mémoire de son père et 
de Christopher Lavoie, elle 
considère que c’est un bel 
honneur. «  Ils le méritent, ils 
ont sacrifi é leur vie pour aider 
les gens », termine-t-elle.

Marylou Lavoie se pose encore des uestions après avoir lu le rapport émis par la E . Photo courtoisie

Les pompiers et les familles des disparus ont lancé des  eurs dans la rivière 
du Gouffre lors de la igile le 8 mai 2023.

Marylou Lavoie se pose encore des uestions

Votre maison, un espace 
où vous pouvez être 
vous-même

Desjardins Assurances désigne Desjardins Assurances générales inc. MC DESJARDINS ASSURANCES et son logo sont des marques de 
commerce de la Fédération des caisses Desjardins du Québec, employées sous licence. Certaines conditions, exclusions et limitations 
peuvent s’appliquer.

1 888 ASSURANCE
desjardins.com/assurancehabitation

Elle mérite d’être bien protégée 
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La MRC de Charlevoix-Est n’imitera 
pas sa jumelle de l’ouest et ne fera 
pas réaliser une étude sur la mise 
en commun des services de sécurité 
incendie.

Dave Kidd

La préfet Odile Comeau a été claire 
sur le sujet dans un entretien portant 
sur le rapport annuel en incendie de 
sa M C.   «  On n’est pas à faire des 
études, on travaille ensemble. Pour 
vous, tout va bien  Les défis sont 
grands et demeurent les mêmes : 
le recrutement, la formation, la dis-
ponibilité, les immobilisations, les 
casernes, les camions, les appareils 
respiratoires  On n’a pas le choix 
de travailler ensemble. Je trouve 
aussi que ça a beaucoup évolué en 
sécurité incendie », dit-elle.

Elle signale aussi que dans le 
moment, les structures conviennent 
puisque le travail est fait. « Il faut aussi 
noter qu’une nouvelle génération a 

fait son entrée dans les casernes », 
précise-t-elle en citant notamment 
le service de sa municipalité qui est 
dirigé par un « jeune chef ».

Le rapport annuel de 2023 pour 
l’ensemble des services démontre 
que les visites de prévention ont été 
réalisées dans une proportion de 
93 % pour les risques faibles et 
moyens. 1 218 visites ont été faites 
sur une cible de 1 312.

Plus de la moitié d’entre elles 
(687) étaient prévues à La Malbaie. 
503 ont été réalisées. Clermont, 
Saint-Irénée et Baie-Sainte-Cathe-
rine ont dépassé l’objectif avec res-
pectivement 290, 91 et 136 visites. 
À Notre-Dame-des-Monts, 19 des 
62 visites ont été comptabilisées. À 
Saint-Aimé-des-Lacs, le score est de 
100 sur 116 et finalement à Saint-Si-
méon 79 visites sur 124.

Pour les risques élevés et très élevés, 
le bilan est de 106 visites sur une 

cible de 146 (73 %). Le départ du 
préventionniste qui œuvre au ser-
vice de La Malbaie a eu un impact 
sur le total. Baie-Sainte-Catherine, 
Saint-Siméon, Saint-Aimé-des-Lacs 
et Notre-Dame-des-Monts ont 
atteint ou dépassé l’objectif. Cler-
mont l’a raté de deux visites.

Force de frappe

Le tableau le plus consulté par les 
pompiers concerne la force de frappe. 
Des 372 appels pour l’ensemble de 
la M C, 106 étaient assujettis à cette 
dernière. La force de frappe se déter-
mine par le nombre de pompiers, 
la quantité d’eau nécessaire et de 
camions dans un temps imparti.

À ce chapitre, le Service des incendies 
de La Malbaie obtient depuis plu-
sieurs années la plus basse note du 
groupe. Elle est de 51 % en 2023. La 
force de frappe était nécessaire dans 
80 des 186 appels qui sont entrés au 
service. « Quelques fois, 15 secondes L’ensemble des services incendies réunit 127 pompiers, dont 36 officiers. Photo oc  Laliberté

Pas besoin d’étude en incendie dans l’Est

L’unité 26 de Cap-à-l’Aigle de 
la Garde côtière auxiliaire cana-
dienne lance une campagne 
pour financer un nouveau bateau 
corporatif de recherche et sau-
vetage. L’objectif est d’amasser 
30 000 $ annuellement.

Jean-Baptiste Levêque

Dès ce printemps, un nouveau 
bateau de recherche et sauvetage 
sera dédié à cette unité régionale 
formée uniquement de bénévoles. 
Jusqu’ici, l’équipe de 16 personnes 
dépendait de deux embarcations 
privées, qui pourraient du jour au 
lendemain ne plus être disponibles.

« On a déjà vu des unités disparaitre 
à cause de ça. La arde c tière cana-

dienne voyait Charlevoix comme 
une possible unité corporative, 
considérant le dynamisme de ses 
membres conjugués à sa capacité 
d’amasser des fonds et de répondre à 
100 % des missions de recherche et 
sauvetage », explique rançois Désy, 
commandant de l’unité 26.

Ce nouveau statut permet à l’unité de 
Cap-à-l’Aigle d’être mieux structurée, 
d’offrir une garde 24/7 et de chercher 
du financement pour avoir un bateau 
permanent. Le bateau corporatif, 
d’une valeur estimée entre 350 000 $ 
et 400 000 $, est offert par la arde 
c tière canadienne. D’une longueur 
de 25 pieds, il provient de l’Institut 
Maurice-Lamontagne, un centre 
de recherche de Pêches et Océans 
Canada.

Le commandant François Désy et ses coéquipiers Réjean Germain et Claude Bergeron 
présentent leur nouveau bateau corporatif.

Un nouveau bateau pour l’Unité 26
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L’ensemble des services incendies réunit 127 pompiers, dont 36 officiers. Photo Rock Laliberté

Le budget global s’élevait à 1,5 M$ en 2023. La part de La Malbaie est de 850 000 $. En 
moyenne, 95 $ par habitant sont investis en sécurité incendie.

font la différence entre l’atteindre ou 
pas  », explique le directeur Mario 
Savard, qui estime être très rigoureux 
sur le respect des exigences.

« La population n’a pas à craindre. Sa 
sécurité n’est pas comprise. La force 
de frappe est une donnée pour le 
ministère de la Sécurité publique. Je 
m’attends à ce que l’audit qu’il a réa-
lisé sur notre service recommande le 
recours à l’entraide automatique  », 
dit-il également.

Clermont a reçu 55 appels. La force 
de frappe était requise sur 12 et dans 
100 % des cas elle a été atteinte. Note 
parfaite aussi pour Notre-Dame-
des-Monts avec deux appels sur 20 
assujettis à la force de frappe. Saint-
Aimé-des-Lacs complète le trio des 
100 % en ayant obtenu les sept fois 
nécessaires sur les 58 appels reçus.

À Saint-Irénée, la note est de 85 % 
pour les deux appels nécessitant la 
force de frappe sur un total de 14. 
À Saint-Siméon, trois des 67 appels 
étaient assujettis. La note du service 
est de 67 %.

Le rapport ne présente pas le temps 
de réponse des services qui est com-
posé de la mobilisation (départ de la 
caserne) et du déplacement (arrivée 
sur les lieux).

Faible présence aux entraînements

Dans son rapport, le service de la 
sécurité publique et des communi-
cations mentionne que «  le taux de 
présence aux pratiques est bas ». 81 
entraînements ont été tenus dans 
l’ensemble des services.

À part Saint-Siméon avec neuf, tous les 
autres services ont tenu 12 pratiques 

pendant la dernière année. Quant aux 
formations, La Malbaie en a réalisé huit, 
Clermont trois, Baie-Sainte-Catherine 
(Tadoussac) deux et Saint-Irénée une. 
Il n’y a pas eu de formation à Saint-Ai-
mé-des-Lacs, Notre-Dame-des-Monts 
et Saint-Siméon.

C’est à La Malbaie que le taux de 
présence est le plus élevé avec une 
note de 72 %. Clermont est second à 
70 %. Suivent ensuite Saint-Aimé-des-
Lacs à 67 % et Baie-Sainte-Catherine 
(Tadoussac) à 60 %. À Notre-Dame-
des-Monts, les présences ont atteint 
55 %, 45 % à Saint-Irénée et 38 % à 
Saint-Siméon.

L’unité 26 bénéficiera d’un 
bateau permanent offert par la 
Garde côtière canadienne.

Ce sont les frais d’opération qui 
justifient le besoin de soutien 
financier de l’unité 26, qui doit 
entièrement les assumer. On 
parle de frais de quaiage, d’hi-
vernement, d’achat d’un nouveau 
moteur et de son entretien, 
d’accessoires de sécurité, etc. «  On 
paye nos chemises de nos poches! », 
lance avec le sourire Claude Berge-
ron, membre de l’unité 26.

La campagne de financement 
est donc officiellement lancée et 
sollicite entreprises, organismes 
et citoyens. Plusieurs partenaires 
publics et privés se sont engagés et 
ont permis d’amasser déjà environ 
10 000 $ en précampagne. Pour 
faire un don, rendez-vous au gcac-q.
ca/nous-aider et choisir Unité 26 
Cap-à-l’Aigle.
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(DK) Ne soyons pas 
trop pressés pour savoir 
s’il y a des avantages à 
regrouper Saint-Siméon, 
Baie-Sainte-Catherine et 
annexer le territoire non 
organisé (TNO) de Sagard 
et une partie de celui de 
Mont-Élie. Le ministère des 
Affaires municipales compte 
prendre entre six mois et un 
an pour livrer l’étude d’op-
portunité.

Pendant ce temps, un comité 
de travail relativement à 

l’étude d’opportunité a été 
formé. Son mandat est d’ap-
porter des précisions aux 
fonctionnaires. 

La préfet de la MRC de Char-
levoix-Est, Odile Comeau, 
mentionne que l’étude 
fournira différentes options. 
«  L’étude colligera de nom-
breuses données pour pré-
senter la situation. C’est une 
étude socioéconomique. Il 
y a aura des scénarios d’éla-
borés. Est-ce que ce sera un 
partage des services? Une 

fusion? C’est à ce moment 
que le comité pourrait dire : 
telle avenue, peut-on l’ex-
plorer davantage  », dit-elle.

Justement, les scénarios qui 
seront présentés pourraient 
tout aussi bien se terminer 

par le statu quo. « Une étude 
documente une situation. 
Tout le monde sera gagnant 
dans le sens que l’on connai-
tra mieux notre territoire  », 
ajoute-t-elle.

Une fois les données et 

portraits connus, les élus 
auront un éventail de 
choix devant eux. «  Tout 
est ouvert. On y va à trois 
ou à deux ou on laisse 
tomber. Personne n’a les 
mains liées avec une étude », 
termine-t-elle.

Le conseil des maires de Charlevoix-
Est s’est réuni le 26 mars.

Étude 
d’opportunité : 
tout sera 
sur la table

Des matériaux donnés aux sinistrés
(LT) Malgré plusieurs discussions et l’intérêt de certains acheteurs, le Gîte au Clocheton ne sera pas vendu. 
La propriétaire ohanne obin souhaite faire profi ter les sinistrés d’une ournée portes ouvertes le samedi 6 
avril à 10 h.

ls pourront récupérer des matériau  pour leur rénovation puis ue le deu ième étage est demeuré intact. 
Tout est gratuit. Les sinistrés pourront réutiliser les portes en bois, la porte-patio, les fenêtres, le plancher, 
les boiseries et plus encore. ans un deu ième temps, lors ue la M  se sera prononcée, ils auront un 
rende vous pour venir démolir , précise la propriétaire.
La Ville de Baie-Saint-Paul a émis le 12 février le permis de démolition pour le bâtiment du 50, rue Saint-
oseph. ette décision a été prise en raison des co ts ugés trop élevés pour le restaurer. ls étaient estimés 

à près d’un million de dollars.
La MRC de Charlevoix doit rendre une décision pour cette maison patrimoniale de valeur supérieure. Le 
délai est de 90 ours après l’émission du permis de la ille de aie aint aul.

C’est avec grand plaisir 
que nous vous présen-
tons notre directrice au 
service à la clientèle, 

madame 

Sulim Beltran 
Gomez 

Sulim travaille avec nous 
depuis déjà un an et 

grâce à sa vaste 
expérience passée, 

elle a réussi avec brio à 
consolider l’équipe du 
service à la clientèle, 
à intégrer plusieurs 

nouveaux projets et ce, 
toujours de façon profes-
sionnelle et avec le plus 
grand sourire. Chaque 

détail compte pour Sulim 
et elle fait du bonheur de 
nos invités une priorité.

Personne remarquable
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(DK) La Coopérative des 
techniciens ambulanciers 
du Québec a poursuivi sa 
tradition en remettant des 
défibrillateurs externes 
automatisés (DEA) à huit 
organisations du milieu.

La remise s’est effectuée en 
présence de la députée de 
Charlevoix-C te-de-Beau-
pré, ariane Bourassa, et 
du président et du direc-
teur régional de la CTAQ, 
Jean- rançois agnon et 

rédéric uérin.

Simard Suspensions, la Zec 
des Martres, la Ville de La 
Malbaie, les municipalités 
de Baie-Sainte-Catherine et 
Saint-Aimé-des-Lacs, l’école 
des aux- ives, ourte 

xpérience Charlevoix et le 
Camping des Chutes raser 
sont les bénéficiaires.

«  On est la région qui 
compte le plus de DEA par 
habitant  », a dit rédéric 

uérin de la CTAQ. Depuis 
que le service ambulancier 

a commencé cette distribu-
tion, 42 appareils ont été 
remis dans Charlevoix.

L’appareil est simple d’utili-
sation. Une fois en marche, 
il indique les opérations à 
suivre. Il administre les chocs 
sans aucune intervention.

Les huit DEA représentent 
un investissement de 22 000 
$. C’est une collaboration 
entre plusieurs partenaires 
qui rend possible ces dons. 
La députée Bourrassa est 
une des commanditaires. 
« S’il est un objet utile, c’est 
bien un DEA. Ça fait la 
différence dans une vie ou 
une situation critique », a dit 
l’élue. 

L’acquisition des précieux 
appareils est financée en 
bonne partie par les recettes 
du tournoi de golf des 
paramédics de Charlevoix. 
L’édition 2024 a d’ailleurs 
été confirmée pour le 
vendredi  ao t à olf 
Baie-Saint-Paul.

Les représentants des huit organisations avec en main leur défibrillateur 
externe automatisé.

La remise d’un E  à atherine remblay, de ourte E périence harlevoi .

uit défibrillateurs 
de plus dans 
la région
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Vous êtes à la recherche d’une personne compétente pour pourvoir un 
poste au sein de votre entreprise? Il se peut que vous receviez des CV 
de gens fraîchement sortis du cégep ou de l’université, et donc, sans 
expérience significative de travail dans leur domaine.

Vous avez alors deux choix : rejeter ces candidatures d’emblée ou les 
observer plus attentivement. Dans ce dernier cas, cela consiste à repérer 
les aptitudes et les compétences appropriées autrement que par une 
expérience de travail significative. Voici quelques signes à surveiller :

• Une lettre de présentation et un curriculum vitæ bien conçus (et sans 
fautes!);

• Des expériences pertinentes (bénévolat, stages, implication dans la vie 
étudiante, etc.);

• Des réalisations scolaires ou autres (ex. : médailles, bourses, prix).

Si une candidature ressort du lot, passez à l’étape de l’entrevue! Vous 
pourrez ainsi valider vos impressions. Vous verrez notamment s’il 
s’agit d’une personne motivée, ponctuelle, organisée et prête à 
apprendre, par exemple.

Au fil de la discussion, vous pourrez en outre vérifier si celle-ci s’est bien 
préparée pour votre rencontre. Pour ce faire, vous devriez lui demander 
ce qu’elle sait à propos de votre entreprise et si elle a des questions. Ces 
deux éléments pourraient faire pencher la balance en vous démontrant 
hors de tout doute que la personne est sérieuse dans sa démarche, 
autrement dit, qu’elle désire réellement se joindre à votre équipe.

Malgré son manque d’expérience, un candidat ou une candidate pourrait 
se révéler un atout de taille pour votre entreprise. Ne laissez pas passer 
cette chance!

Comment évaluer la candidature d’une personne sans expérience? 
Sachez repérer les signes distinctifs d’une perle rare!

• Taux horaire de départ 

   21,84 $
• Quart de soir : 
   prime 3,50 $/ heure

Faites parvenir votre CV à :
rhbsp@thermafix.com

Excellentes 
conditions 
de travail et une
ambiance agréable. 

Que demander 
de mieux !

JOURNALIERS DE PRODUCTION

Prime 
d’embauche 

de 800$

RECHERCHE

Stabilité d’emploi, 
du lundi au vendredi

Nous sommes à la recherche d’un /d’une

CUISINIER (ÈRE)

Envoyez votre CV à david.cloutier@aubergedesfalaises.com

Poste à temps plein entre le 20 avril et le 30 octobre 
7 mois minimum garantis
Salaire très intéressant + bonus + % des pourboires
Petite équipe super sympa
Poste avec beaucoup d’autonomie
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Charlevoix au boulot! arrive à sa 27e

édition. Près de 400 postes seront 
disponibles à la foire de l’emploi du 
6 avril au Domaine Forget.

Dave Kidd

La rareté de la main-d’œuvre suscite 
inévitablement la question de la per-
tinence de cette foire de l’emploi. 
Les réponses données par le coor-
donnateur, Jean-Louis Mandeville, 
confirment que rien ne remplacera 
le contact humain. 

Au surplus, un rapide survol du web 
permet de trouver rapidement une 

quinzaine de ces salons. La formule 
perdure.

«  Aujourd’hui, les critères retenus 
pour changer d’emploi sont bien 
différents de ceux d’avant. L’amé-
lioration de la qualité de vie passe 
souvent par un emploi plus près du 
domicile  », dit aussi le coordonna-
teur de Charlevoix au boulot!

En 2024, on peut facilement sou-
mettre sa candidature via son cel-
lulaire. Or, si on veut véritablement 
améliorer son sort, poser des ques-
tions à un employeur représente le 
meilleur moyen de se faire une idée.

« Les iandes Bio ont déjà embauché 
un travailleur directement à Charlevoix 
au boulot parce que la personne qui 
cherchait un travail a adoré ce qu’elle 
a entendu de l’entreprise. Cette per-
sonne n’était même pas censée aller à 
ce kiosque. Les participants allument 
en parlant avec l’employeur  », men-
tionne le coordonnateur.

Depuis des années, la tendance a 
changé. C’est l’employeur qui cour-
tise les employés. Se vendre, c’est un 
art. Je n’apprends rien à personne. 
Le 6 avril à Charlevoix au boulot!, il 
faudra «  avoir l’énergie nécessaire 

comme employeur. Il doit être le 
meilleur, le plus beau, le plus fin et 
aussi bien expliquer les avantages de 
son entreprise. Tout ce qu’on ne voit 
pas sur une offre d’emploi standard », 
soutient Jean-Louis Mandeville.

Un autre signe que la formule tient 
encore la route  pour une première 
fois, la Société de l’assurance auto-
mobile du Québec (SAAQ) aura son 
kiosque. Le Domaine Laforest de 
Sagard sera de nouveau présent et 
proposera 23 postes. Si vous avez 
des connaissances en horticulture, 
10 postes de préposés dans ce 
domaine sont disponibles.  

Les grands employeurs de la 
région ont pour la plupart tous un 

iosque. Difficile de passer à c té 
des 85 postes offerts au CIUSSS de 
la Capitale-Nationale. Les grands 
h tels comme le airmont Le Manoir 
Richelieu et le Germain Charlevoix 
ont de très nombreux besoins à 
l’approche de l’été. « S’ils reviennent 
chaque année, la formule doit être 
payante », termine-t-il.

Services Québec appuie financière-
ment le comité organisateur de l’évé-
nement qui a attiré près de 13 000 
personnes et regroupé 14 500 offres 
d’emploi depuis ses débuts.

Jean-Louis Mandeville coordonnateur de 
Charlevoix au Boulot! Photo courtoisie

Le pavillon Joseph-Rouleau du Domaine Forget accueillera de nouveau Charlevoix au boulot! 
Photo archives

Charlevoix au boulot! fait encore de la magie

DERNIÈRE CHANCE !

PENNY LAVOIE  

418 665-1299 P. 2504 
CELL.: 418 633-0409

MARIE-CLAUDE LAPOINTE 

418 665-1299 P.2505  
CELL.: 418 324-4072

Cher(ère)s partenaires,

Comme vous le savez, le 24 avril sera la dernière édition
imprimée du journal Le Charlevoisien. Nous vous invitons à saisir 
l’opportunité unique de faire partie de cette dernière édition 
historique d'un journal qui vous a informé durant 28 ans.

Rejoignez-nous pour cet événement spécial et marquez votre 
empreinte dans l'histoire avec nous.

Page : 1 000 $ | Demi-page : 500 $
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(JBL) La MRC de Charlevoix-Est 
accorde 56 300 $ en soutien à deux 
entreprises des secteurs forestier et 
agroalimentaire : Cèdréco pour de 
nouveaux équipements et Verger 
des Champs pour sa deuxième 
phase de démarrage.

Forêt Coupe inc., mieux connue sous 
le nom de Cèdréco, se voit accorder 
une somme de 35 300 $ par le biais 
de l’enveloppe du Fonds régions 
et ruralité pour des installations et 
équipements afi n de développer 

de nouveaux services. L’entreprise 
de Saint-Aimé-des-Lacs souhaite 
ajouter la fabrication de plancher 
de bois et de revêtement extérieur 
étanche à ses opérations actuelles 
de production et de sciage de bois.

Verger des champs obtient une 
aide fi nancière de 21 000 $ prove-
nant du Fonds de la région de la 
Capitale-Nationale pour compléter 
la plantation d’arbres fruitiers, la 
construction d’une cidrerie, l’aména-
gement d’une salle de transforma-

tion ainsi que l’achat d’équipements. 
À la suite de ces investissements, 
l’entreprise de La Malbaie pourra 
entamer la production de cidre, une 
étape clé dans le développement de 
ses activités futures.

«  Les secteurs agroalimentaires et 
forestiers sont prioritaires pour notre 
MRC. Il est donc naturel de pouvoir 
contribuer à leur essor grâce aux 
différentes aides disponibles », sou-
ligne Odile Comeau, préfet de la 
MRC de Charlevoix-Est.

« Cet investissement dans le erger 
des champs et Forêt Coupe inc. 
témoigne de notre engagement 
envers le développement durable 
et la diversifi cation économique de 
notre région », ajoute ariane Bou-
rassa, députée de Charlevoix–Côte-
de-Beaupré.

Les promoteurs de ces projets ont 
bénéfi cié de l’accompagnement du 
Service de développement écono-
mique de la MRC de Charlevoix-Est, 
Mission développement Charlevoix.

La terre du Verger des Champs. 
Photo Concours Louis Hébert

La MRC soutient Cèdréco et Verger des champs

(JBL) Le café/buvette Oui oui – 
buvette forestière, qui a ouvert 
l’été dernier à La Malbaie à l’entrée 
de Territoire Charlevoix, est 
en nomination pour le prix du 
tourisme gourmand aux Lauriers de 
la gastronomie québécoise. « Cette 
nomination est une belle visibilité 
autant pour notre entreprise que 
pour les saveurs locales de notre 
région », se réjouit Amélie Lauzon, 
l’une des trois propriétaires de 
l’entreprise.

Sur son site, l’organisation des Lau-
riers de la gastronomie québécoise 
décrit Oui oui – buvette forestière 
comme «  bien plus qu’une simple 
buvette : c’est un précieux détour 
en forêt o  il est possible de profi ter 
d’un moment à table et du grand 
air dans une ambiance conviviale 
et authentique ». Suite au vote des 
professionnels de l’industrie gastro-
nomique québécoise, les gagnants 
seront dévoilés lors d’un gala, le 27 
mai à Montréal.

Virginie Houde-Briand, Marion Desgagnés et Amélie Lauzon sont les propriétaires de Oui oui 
- buvette forestière. Photo archives

Lauriers de la gastronomie québécoise

ui oui  buvette forestière fi naliste
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5, rue Boivin, local 208 
Baie St-Paul, G3Z 1S6
1-800-363-5617

Prenez un rendez-vous dès maintenant!
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ÉCONOM  SEZ 
EN ROULANT 
ÉLECTR  QUE

Arrêtez d’attendre chez les concurrents 

Faites vites, c’est pour vous 
Viens chercher le 
tien avant qu’il ne 
soit trop tard

Mustang 
MACH-E 
disponibles

Faites vites, c’est pour vous 
Méga rabais 

Nos démos en inventaire
1 XLT grosse batterie

2 Lariat grosse batterie

ÉCONOM  SEZ 

ÉLECTR  QUE

ÉCONOM  SEZ 
EN ROULANT 
ÉLECTR  QUE

Arrêtez d’attendre chez les concurrents 
Nos démos en inventaire

19                             1019                             10                             10                             
9 vendus en mars

Photo à titre indicatif

Photo à titre indicatif

LE PRIX DE L’ESSENCE 
EN HAUSSE $$$
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(DK) Si sa soumission est jugée 
conforme, Construction M.P. 
réalisera les travaux de réaména-
gement de la cour de l’école Laure-
Gaudreault de Clermont.

L’entreprise de Baie-Saint-Paul a 
présenté une proposition s’élevant à 
724 998,98 $ plus taxes.

Six autres entreprises de la région 
lorgnaient aussi ce contrat. À peine 
45 000 $ séparent le plus bas sou-
missionnaire du second.

Les quatre soumissions les plus éle-
vées allaient de 851 000 $ à 1,1 M$.

Le service électronique d’appels 
d’offres du gouvernement du 
Québec (SEAO) indiquait une four-
chette de prix entre 668 800 $ et 
706 699 $ pour ce contrat.

Michèle Moreau, secrétaire générale 
et responsable des communica-
tions du Centre de services scolaire 
de Charlevoix, a récemment 
expliqué que les travaux de 
réfection et d’agrandissement 
de la cour permettront d’ajouter 
1 440 mètres carrés grâce à l’achat 
du stationnement situé en bordure 
de l’église.

Les travaux ont également pour 
objectif de renforcer la sécurité des 
élèves en améliorant la circulation 
du transport scolaire dans la cour 
d’école.

L’espace supplémentaire permettra 
de bonifier les espaces de jeux et 
d’atteindre une cible de 10 mètres 
carrés par élève pour la cour d’école, 
lesquels sont une exigence du minis-
tère de l’Éducation.Les travaux sont prévus pour l’été. Photo archives

725 000 $ pour la cour

(LT) Un événement est organisé à 
l’école Notre-Dame-du-Bon-Conseil 
de Saint-Fidèle pour observer 
l’éclipse solaire le 8 avril de 14h15 à 
16h30. 

Les Charlevoisiens sont invités à se 
joindre à l’activité en compagnie du 
personnel scolaire et des enfants 
dans la cour d’école.

L’école pourra remettre 100 paires 
de lunettes d’observation pour 

que les participants observent 
l’éclipse en toute sécurité. Elles ont 
été remises par les Observatoires 
astronomique et de l’Astroblème de 
Charlevoix.

Des activités et des expériences 
scientifiques sont prévues pendant 
les deux heures que durera l’éclipse.

L’activité sera annulée en cas de 
pluie ou de couverture nuageuse 
trop importante.

L’école de Saint-Fidèle organise un événement pour observer l’éclipse solaire le 8 avril. Photo 
Getty Images/iStockphoto

École de Saint-Fidèle
Des activités 
pour admirer l’éclipse

(JBL) La Municipalité de Petite-Rivière-Saint-François s’est 
alliée au Centre de services scolaire de Charlevoix pour 
développer le projet Campus Petite-Rivière-Saint-François, 
un centre récréatif et sportif annexé à son école primaire et 
qui abriterait aussi une garderie.

«  Le projet permettra à la Municipalité d’offrir, à partir 
d’un seul endroit rassembleur, la majorité des activités de 
loisir et de culture, ainsi qu’un service de garde en milieu 
communautaire  », annonce la Municipalité dans un 
communiqué.

La phase 1 du projet, qui vise à ajouter à l’école Saint-François 
une infrastructure sportive de 782 m2 ainsi qu’un bâtiment 
récréatif de 416 m2, est évaluée à 12 M$. Une demande de 
financement a été déposée au Programme d’aide financière 
aux infrastructures récréatives, sportives et de plein air en 
décembre 2023.

Une séance d’information, où seront présentés les détails du 
projet, est organisée le 8 avril à 19 h, à la salle municipale de 
Petite-Rivière-Saint-François. Le centre récréatif et sportif serait annexé à l’école Saint-François. Photo archives

n ampus  de 12 M$ à etite ivière
14

 ǀ L
e 

Le
 m

er
cr

ed
i 3

 a
vr

il 
20

24
 ǀ L

e 
C

ha
rle

vo
isi

en



15
 ǀ L

e 
Le

 m
er

cr
ed

i 3
 a

vr
il 

20
24

 ǀ L
e 

C
ha

rle
vo

isi
en



Ce projet est porté par la Municipa-
lité depuis plusieurs années. Il s’est 
amorcé par les démarches d’expro-
priation du site qui se sont concréti-
sées à la fi n de l’année 2021.

Il poursuit comme objectif de 
développer, protéger et mettre en 
valeur ce site pour les citoyens d’au-
jourd’hui et de demain. Plusieurs 
aménagements et infrastructures 

destinés à encourager les citoyens 
et touristes à s’approprier le  euve 
seront installés tout en favorisant 
la mise en valeur du paysage et la 
protection de la faune et de la  ore.

Le comité de développement a 
travaillé avec l’Atelier Vagabond, 
une entreprise en architecture de 
paysage, afi n de créer le concept 
d’aménagement du projet. 

«  C’est important d’utiliser des 
matériaux comme le bois et l’acier, 
ce qu’on retrouve ici à L’Isle-aux-
Coudres avec entre autres le chan-
tier maritime. On pourrait aussi 
impliquer les acteurs locaux qui ont 
accès à ce matériel. C’est un des plus 
magnifi ques de ma carrière. On veut 
créer des lieux où la cohabitation 
humaine est possible tout en res-
pectant l’environnement. Pour moi, 
c’est essentiel de conserver l’identité 
du lieu », explique Stéphane Bruley, 
architecte-paysagiste de l’Atelier 

agabond. 

Le projet prévoit l’ajout d’un bâti-
ment d’accueil, du balisage et de 
l’aménagement des sentiers, des 
zones familiales, des accès à la plage, 
un stationnement, de l’affi chage à 
l’entrée et une signalétique sur tout 
le site, une tour d’observation, des 
espaces repas, un espace détente, 
et plus encore. 

Inquiétudes sur l’achalandage

Les citoyens se sont montrés favo-
rables au projet de parc. Certains 
ont soulevé des inquiétudes quant 

Des aménagements en bois seront ajoutés, selon les images tirées du document de travail. Images courtoisie

Voici le plan réalisé par l’Atelier Vagabond.

Le projet de parc de la 
Pointe du Bout d’en Bas 
est bien accueilli

Une soixantaine de citoyens ont assisté le 27 mars 
à la présentation du concept d’aménagement 
du projet de parc de la Pointe du Bout d’en Bas, 
à L’Isle-aux-Coudres. La majorité des insulaires y 
sont favorables.

Lisianne Tremblay

16
 ǀ L

e 
Le

 m
er

cr
ed

i 3
 a

vr
il 

20
24

 ǀ L
e 

C
ha

rle
vo

isi
en



Un espace dédié aux enfants sera aménagé.

à l’augmentation de l’achalandage sur le 
site, qui est estimé à 55 000 visiteurs dès la 
première année.

Le maire de L’Isle-aux-Coudres fait 
confi ance à l’être humain. « On n’est pas du 
tout inquiet pour la fréquentation du parc. 
Les gens seront respectueux des lieux. 
Lorsque c’est propre, cela incite les visi-
teurs à être propres. C’est un beau projet 
pour tous. On a déjà près de 600 000 $ qui 
est presque attaché, dont 150 000 $ de la 
M C de Charlevoix et incluant la contribu-
tion de la Municipalité. Le fi nancement est 
évolutif », souligne Christian Dufour.

Une campagne de sociofi nancement, qui 
aura un objectif de 50 000 $, sera aussi 
lancée sous peu.

Un secteur à protéger et à découvrir

Le Comité ZIP Saguenay-Charlevoix a tra-
vaillé sur le projet d’aménagement du parc. 

n 2018, l’organisme a élaboré un plan 
d’action adapté pour la conservation et la 
mise en valeur de ce secteur.

La Pointe du Bout d’en Bas est un site 
à découvrir, qui comprend des milieux 
humides et une biodiversité unique. 
Beaucoup d’ornithologues amateurs le 
connaissent pour la présence de diffé-
rentes espèces d’oiseaux.

Des panneaux d’interprétation seront d’ail-
leurs ajoutés pour sensibiliser les visiteurs 
et protéger les lieux plus sensibles.

«  Des actions ont déjà été posées pour 
régénérer les sites, qui ont été affectés 
autant par le camping que par l’utilisation 
de véhicules motorisés. Cet été, on fera de 

la plantation de végétaux dans les sentiers 
qui sont inutiles et qui dédoublent la quan-
tité de chemin. Puis on a l’intention de créer 
un programme de suivi d’intégrité écolo-
gique pour avoir une idée de l’impact de la 
fréquentation humaine, mais aussi l’usage 
du site en général et les impacts naturels », 
précise la chargée de projets du Comité 
ZIP-Saguenay, Éléonore Cusson.

Le document et les photos présentées aux 
citoyens sont issus d’un document de tra-
vail. Il permettra d’inspirer les prochaines 
étapes. Le plan d’aménagement et d’ar-
chitecture du b timent sera peaufi né avec 
les architectes et les ingénieurs dans les 
prochains mois.

Des travaux débuteront à l’automne si tout 
se passe comme prévu. Dès cet été, des 
toilettes chimiques et des poubelles seront 
ajoutées. L’ouverture offi cielle du parc est 
prévue en 2025

(JBL) Club Med Québec Charlevoix se défend d’abandon-
ner ses 65 employés mis à pied du 15 avril au 16 mai. Le 
géant du tourisme prendra plusieurs mesures afi n de facili-
ter cette transition avant leur retour au travail.

La direction du Club Med au Canada confi rme que durant 
cette période, elle « prendra en charge l’intégralité des frais 
de logement pour les employés concernés et hébergés 
par l’entreprise » et que l’équipe des ressources humaines 
soutient «  ses employés dans les démarches administra-
tives pour demander des prestations de ch mage ».

Le Club Med a « également évalué les besoins spécifi ques 
supplémentaires des employés, en proposant des crédits 
de transport en avion ou en train pour les membres du 
personnel affecté ». Certains employés auront également 
la possibilité de travailler dans d’autres illages Club Med 
à l’international.

Dans une lettre ouverte signée par incent iraud et 
Audrey Bonfi llon, respectivement directeur du Club Med 
au Canada et vice-président des opérations commerciales 
en Amérique du Nord, ainsi que vice-présidente des res-
sources humaines pour l’Amérique du Nord, l’entreprise 
rappelle que « les fermetures saisonnières sont courantes 
dans l’industrie du tourisme, particulièrement pour les 
destinations de montagne, et également au sein du Club 
Med ».

Le Club Med confi rme la réembauche du personnel mis à 
pied dès la réouverture, le 17 mai 2024. « Cette information 
a été communiquée aux membres du personnel concerné 
bien à l’avance, y compris aux membres du personnel inter-
national, avant le renouvellement de leurs permis de travail 
en ao t et septembre 2023 », mentionne-t-on enfi n.

L’hôtel du Village Club Med Québec Charlevoix. Photo archives

Club Med se défend 
d’abandonner ses 
employés mis à pied

Le parc en bref
 Projet de 1,4 M$

 etombées estimées de 6M$

• 55 000 visiteurs attendus 
  dès la première année

• 24 500 nuitées

 Ajout d’un b timent d’accueil, 
  d’un espace de jeux pour les enfants 
  et d’un stationnement de 80 places
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(JBL) Le Conseil de la MRC de 
Charlevoix accorde 8 500 $ à 
trois projets, dont 5 500 $ à une 
cocréation artistique pour la trans-
mission intergénérationnelle à L’Isle-
aux-Coudres.

Les artistes visuelles Yolande Harvey 
et Maryse St-Louis désirent mettre 
en place un projet de cocréation 
artistique visant à transmettre la 
mémoire collective de L’Isle-aux-
Coudres par le biais de savoir-faire 
traditionnels. Leur but est de favori-
ser l’interaction entre les générations 
et offrir à tous les habitants, jeunes 
et moins jeunes, l’opportunité d’ex-
plorer divers moyens d’expression.

La MRC de Charlevoix soutient ce 
projet porté par l’organisme L’An-
crage à hauteur de 1 500 $ grâce à 
son Fonds intergénérationnel et de 
4 000 $ via l’Entente de développe-
ment culturel.

Dans le but de fournir aux personnes 
aînées les outils nécessaires pour 
utiliser les nouvelles technologies 
et pour renforcer leur confiance vis-
à-vis de celles-ci, Formation Alpha 
Charlevoix souhaite établir des 
points de service dans toutes les 
municipalités de Charlevoix et de 
Charlevoix-Est. La MRC de Charle-

voix contribue à hauteur de 2 000 $ 
grâce à son Fonds intergénération-
nel mis en place dans le cadre de 
sa politique Municipalité amie des 
aînés.

nfin les propriétaires de l’Au-
berge de la Rive, actuellement en 
processus de transfert d’entreprise, 
doivent procéder à une évaluation 
de la juste valeur marchande de 

leur propriété. La MRC de Charle-
voix leur alloue 1 000 $ pour cette 
étape grâce à son Fonds Soutien 
à l’émergence de projets d’entre-
prises.

L’Ancrage de L’Isle-aux-Coudres accueillera un projet de transmission intergénérationnelle. Photo archives

Coup de pouce aux insulaires

(JBL) Les partenaires du Développe-
ment social intégré (DSI) de Char-
levoix collaboreront à la réalisation 
de quatre projets à impact social en 
mobilité durable, en jeunesse et en 
sécurité alimentaire, pour un mon-
tant total de 64 372 $.

Une aide de 21 600 $ permettra à la 
Corporation de mobilité collective 
de Charlevoix de se faire accom-
pagner d’experts pour réaliser un 
diagnostic de l’ensemble de ses 
stratégies de communication puis 
d’élaborer un nouveau plan de com-
munication. Le but est de mieux faire 
connaître les services de transport 
collectif offerts dans la région afin 
d’accroître et de faciliter leur utilisa-
tion.

La Maison des jeunes Le District de 
Saint-Urbain reçoit un montant de 
15 000 $ afin d’assurer la pérennité 
de l’organisme. Cette aide ponc-
tuelle permettra la réalisation des 
démarches pour obtenir un finan-
cement récurrent auprès du Pro-
gramme de soutien aux organismes 

communautaires et l’obtention d’un 
numéro de bienfaisance auprès 
de l’Agence du revenu du Canada, 
ouvrant la voie à de nouvelles ave-
nues de financements, dont Cen-
traide.

La Municipalité de Saint-Hilarion 
obtiendra 22 551 $ afin de procéder 

à l’acquisition de matériel et à l’amé-
nagement de l’espace pour la cui-
sine collective du chalet des sports, 
qui joue un rôle central dans la vie 
communautaire et est animé par 
plusieurs organismes lui donnant sa 
vocation intergénérationnelle.

Finalement, l’Ancrage de L’Isle-

aux-Coudres recevra 5 211 $ afin 
de dynamiser son potager partagé 
grâce à la mise en place d’activités 
d’animation et d’ateliers éducatifs. 
Situé dans un secteur achalandé, 
le potager veut rejoindre une large 
partie des insulaires et favoriser les 
apprentissages menant vers l’auto-
nomie alimentaire.

Un nouvel espace de cuisine collective sera aménagé dans le chalet des sports de Saint-Hilarion. Photo archives

65 000 $ à des projets sociaux
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FAIRE PLACE À LA 
DIFFÉRENCE C’EST ENRICHIR 

NOTRE SOCIÉTÉ

Au service de sa communauté 
depuis plus de 45 ans ! envolcharlevoix.com
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1993 2008

Concrétisation du projet de 
logements adaptés à Baie-
Saint-Paul (10 logements 
+ 1 salle communautaire 

– Domaine du Pignon Vert).

Changement de 
dénomination sociale 
pour l’Association des 

personnes handicapées 
de Charlevoix.

1995

Gala afin de 
souligner le 

20e anniversaire 
de l’organisme.

1998

Distribution d’un guide 
des endroits accessibles 

dans la région de 
Charlevoix à nos 
membres actifs.

2000

Fondation de 
l’Association des 

handicapés physiques 
de Charlevoix.

1978

Création d’un nouveau logo et 
de nouveaux outils de commu-
nication (site internet, dépliants, 
a�ches, signets, pochettes) et 
tenue d’un 5 à 7 à l’occasion 

du 30e anniversaire.

Embauche de 2 
éducatrices spécialisées.

Déménagement au Centre 
communautaire 
de La Malbaie.

2016

Souper afin de souligner 
le 40e anniversaire 

de l’organisme.

2018

Changement de nom, 
nouvelle image de marque, 

nouveau logo, nouvel énoncé 
de mission à l’occasion du 45e

anniversaire de l’organisme.

2023

Début d’un groupe 
d’activités de jour à La 

Malbaie en collaboration 
avec le CSSSC.

2005

Accueil et références

Prêt d’aides techniques (fauteuils roulants, 
déambulateurs, etc.)

Soutien technique (compléter certains 
formulaires, photocopies, prise de ren-
dez-vous, etc.)

Accompagnement à des rendez-vous 
médicaux (selon certains critères)

NOTRE ÉQUIPE

Sylvie Breton
Directrice générale

Valérie Rochefort 
Éducatrice spécialisée

Roxanne Houde
Éducatrice spécialisée 

Crédits photos : Pierre Rochette

De gauche à droite : Joseph Lavoie, Danielle Bouchard, Marie-Claude Otis, Nathalie Tremblay et 
Yves Lavoie. Absent sur la photo : François Thivierge

LE CONSEIL D’ADMINISTRATION
Crédit photo : Valérie Rochefort

SERVICES D’AIDE

Envol Charlevoix forme trois groupes d’activités 
de jour (La Malbaie et Baie-St-Paul) animés par 
des éducatrices spécialisées.

GROUPES D’ACTIVITÉS DE JOUR

Envol Charlevoix permet à ses membres d’ac-
céder à des activités adaptées qui seraient non 
accessibles sans sa contribution (bingos virtuels, 
dîners thématiques, sorties, conférences, etc.).

ACTIVITÉS DE LOISIRS ET CONFÉRENCES
Mission
Accompagner, informer, intégrer et 
o£rir des services aux personnes 
vivant avec des limitations physiques.

Vision
Reconnu pour son expertise et son 
approche, Envol Charlevoix contribue 
à l’amélioration de la qualité de vie de 
ses membres et favorise leur autono-
mie ainsi que le développement de 
leur plein potentiel.

Valeurs
Afin de réaliser sa mission et de 
poursuivre sa vision, l’Association fait 
siennes les valeurs suivantes :

Nouveau nom et 
nouvelle image de marque

Mot positif et inspirant, l’envol 
symbolise l’essor, le décol-
lage, le départ et le dévelop-
pement de son plein potentiel 
en plus de faire référence à 
l’image des oiseaux du logo.

Le bleu est associé à la séré-
nité, mais aussi aux horizons 
qui s’ouvrent, à l’infini. Le 
vert quant à lui représente 
la renaissance, le progrès, 
l’espoir et la santé. Bordée par 
le fleuve St-Laurent, la région 
accueille plusieurs oiseaux 
migrateurs qui vont s’y nour-
rir et qui illustrent l’action; 
celle de sortir de l’isolement, 
d’ouvrir ses horizons, de 
s’épanouir et de se sentir 
libre. La forme entrouverte re-
présente l’ouverture, l’écoute 
et l’accueil et vient donner 
une stabilité au mouvement 
des oiseaux, représentant 
l’intervention.

45e anniversaire
C’est en 1978 que naissait l’Associa-
tion des handicapés physiques de 
Charlevoix connue aujourd’hui sous 
Envol Charlevoix. L’année 2023-2024 
marque donc le 45e anniversaire de 
l’organisation et de nombreuses activi-
tés sont au programme :

• visite de l’Assemblée nationale 
  du Québec;

• repas de Noël aux couleurs du 
  45e anniversaire;

• cocktail dinatoire pour les membres 
  et les partenaires;

• AGA aux couleurs du 45e;

• activité spéciale de clôture dans le 
  cadre de la Semaine québécoise des 
  personnes handicapées. Pour devenir membre et 

participer aux activités :

envolcharlevoix.com 

367, rue Saint-Étienne, bureau 428, 
La Malbaie (Québec) G5A 1M3
418 665-0015

info@envolcharlevoix.com

Envol Charlevoix, c’est :

• 3 employées;

• 7 administratrices et administrateurs;

• 30 bénévoles;

• 45 ans d’existence;

• plus de 110 activités annuellement;

• 120 membres.

L’accessibilité I Le respect
L’entraide I L’épanouissement
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9737, boulevard Sainte-Anne | Sainte-Anne-de-Beaupré | 418 827-9000

sur 
présentation
de ce coupon

POUR VOUS 
GENS DE 

CHARLEVOIX

15%
RABAIS DE

valide du 3 avril 
au 3 juillet 2024

$

Suivez nous sur notre page
 www.chezjimpizza.com
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1993 2008

Concrétisation du projet de 
logements adaptés à Baie-
Saint-Paul (10 logements 
+ 1 salle communautaire 

– Domaine du Pignon Vert).

Changement de 
dénomination sociale 
pour l’Association des 

personnes handicapées 
de Charlevoix.

1995

Gala afin de 
souligner le 

20e anniversaire 
de l’organisme.

1998

Distribution d’un guide 
des endroits accessibles 

dans la région de 
Charlevoix à nos 
membres actifs.

2000

Fondation de 
l’Association des 

handicapés physiques 
de Charlevoix.

1978

Création d’un nouveau logo et 
de nouveaux outils de commu-
nication (site internet, dépliants, 
a�ches, signets, pochettes) et 
tenue d’un 5 à 7 à l’occasion 

du 30e anniversaire.

Embauche de 2 
éducatrices spécialisées.

Déménagement au Centre 
communautaire 
de La Malbaie.

2016

Souper afin de souligner 
le 40e anniversaire 

de l’organisme.

2018

Changement de nom, 
nouvelle image de marque, 

nouveau logo, nouvel énoncé 
de mission à l’occasion du 45e

anniversaire de l’organisme.

2023

Début d’un groupe 
d’activités de jour à La 

Malbaie en collaboration 
avec le CSSSC.

2005

Accueil et références

Prêt d’aides techniques (fauteuils roulants, 
déambulateurs, etc.)

Soutien technique (compléter certains 
formulaires, photocopies, prise de ren-
dez-vous, etc.)

Accompagnement à des rendez-vous 
médicaux (selon certains critères)

NOTRE ÉQUIPE

Sylvie Breton
Directrice générale

Valérie Rochefort 
Éducatrice spécialisée

Roxanne Houde
Éducatrice spécialisée 

Crédits photos : Pierre Rochette

De gauche à droite : Joseph Lavoie, Danielle Bouchard, Marie-Claude Otis, Nathalie Tremblay et 
Yves Lavoie. Absent sur la photo : François Thivierge

LE CONSEIL D’ADMINISTRATION
Crédit photo : Valérie Rochefort

SERVICES D’AIDE

Envol Charlevoix forme trois groupes d’activités 
de jour (La Malbaie et Baie-St-Paul) animés par 
des éducatrices spécialisées.

GROUPES D’ACTIVITÉS DE JOUR

Envol Charlevoix permet à ses membres d’ac-
céder à des activités adaptées qui seraient non 
accessibles sans sa contribution (bingos virtuels, 
dîners thématiques, sorties, conférences, etc.).

ACTIVITÉS DE LOISIRS ET CONFÉRENCES
Mission
Accompagner, informer, intégrer et 
o£rir des services aux personnes 
vivant avec des limitations physiques.

Vision
Reconnu pour son expertise et son 
approche, Envol Charlevoix contribue 
à l’amélioration de la qualité de vie de 
ses membres et favorise leur autono-
mie ainsi que le développement de 
leur plein potentiel.

Valeurs
Afin de réaliser sa mission et de 
poursuivre sa vision, l’Association fait 
siennes les valeurs suivantes :

Nouveau nom et 
nouvelle image de marque

Mot positif et inspirant, l’envol 
symbolise l’essor, le décol-
lage, le départ et le dévelop-
pement de son plein potentiel 
en plus de faire référence à 
l’image des oiseaux du logo.

Le bleu est associé à la séré-
nité, mais aussi aux horizons 
qui s’ouvrent, à l’infini. Le 
vert quant à lui représente 
la renaissance, le progrès, 
l’espoir et la santé. Bordée par 
le fleuve St-Laurent, la région 
accueille plusieurs oiseaux 
migrateurs qui vont s’y nour-
rir et qui illustrent l’action; 
celle de sortir de l’isolement, 
d’ouvrir ses horizons, de 
s’épanouir et de se sentir 
libre. La forme entrouverte re-
présente l’ouverture, l’écoute 
et l’accueil et vient donner 
une stabilité au mouvement 
des oiseaux, représentant 
l’intervention.

45e anniversaire
C’est en 1978 que naissait l’Associa-
tion des handicapés physiques de 
Charlevoix connue aujourd’hui sous 
Envol Charlevoix. L’année 2023-2024 
marque donc le 45e anniversaire de 
l’organisation et de nombreuses activi-
tés sont au programme :

• visite de l’Assemblée nationale 
  du Québec;

• repas de Noël aux couleurs du 
  45e anniversaire;

• cocktail dinatoire pour les membres 
  et les partenaires;

• AGA aux couleurs du 45e;

• activité spéciale de clôture dans le 
  cadre de la Semaine québécoise des 
  personnes handicapées. Pour devenir membre et 

participer aux activités :

envolcharlevoix.com 

367, rue Saint-Étienne, bureau 428, 
La Malbaie (Québec) G5A 1M3
418 665-0015

info@envolcharlevoix.com

Envol Charlevoix, c’est :

• 3 employées;

• 7 administratrices et administrateurs;

• 30 bénévoles;

• 45 ans d’existence;

• plus de 110 activités annuellement;

• 120 membres.

L’accessibilité I Le respect
L’entraide I L’épanouissement
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Merci à Envol 
Charlevoix !

« L’essayer c’est l’adopter ! »
– Robert Thivierge, membre actif

Approche
L’approche et la philosophie d’intervention d’Envol Charlevoix consistent à accueillir la personne avec respect et 
courtoisie, à l’écouter, à l’aider et au besoin à la diriger vers des services appropriés tout en tenant compte de 
son opinion et en ajustant l’intervention afin de mieux répondre à ses besoins.

En outre, l’Association s’est dotée d’une approche proactive afin de sensibiliser la population et les décideurs sur 
la réalité des personnes vivant avec des limitations physiques et les meilleures pratiques pour les intégrer dans 
une perspective de transformation sociale.

« Depuis 45 ans, Envol Charlevoix déploie ses ailes 

pour accompagner les personnes touchées par 

diverses limitations, transformant les obstacles en 

espoirs. Avec respect, accessibilité, et entraide, l’orga-

nisation façonne un monde où chaque individu peut 

s’épanouir, soulignant l’importance de l’inclusion et 

de la solidarité dans notre société. Bon anniversaire, 

Envol Charlevoix et merci de changer des vies. »

  – Kariane Bourassa, députée de    

         Charlevoix-Côte-de-Beaupré

« Envol Charlevoix, grâce à son engagement inébran-
lable et sa constance, favorise le bien-être et l’inclu-
sion des personnes ayant des limitations physiques au 
sein de nos communautés. Le CIUSSS de la Capitale-
Nationale remercie l’organisme et est fier de pouvoir 
compter sur ce partenariat de longue date! Bravo 
pour ce 45e anniversaire! »

             – CIUSSS de la Capitale-Nationale

 « Je participe aux activités pour rencontrer 

du monde, sortir de mon isolement et 

voir des vieux amis. » 
– Jacinthe Tremblay,    membre active

Crédits photos : Pierre Rochette

« Depuis plusieurs années déjà, Envol Charle-voix contribue à l’amélioration de la qualité de vie des personnes avec des limitations physiques. Nous sommes heureux de les soutenir dans leurs démarches et croyons que ce service est essentiel pour la collectivité. » 

            — Michel Couturier,           maire de la Ville de La Malbaie

« Nous sommes fiers d’être un véritable 

catalyseur de liberté pour les personnes 

ayant des incapacités motrices, leur o�rant 

davantage d’autonomie et d’inclusion so-

ciale.  Un anniversaire célébrant l’émanci-

pation et l’égalité qu’il nous fait plaisir de 

souligner dans le cadre du 45e anniversaire 

d’Envol Charlevoix.  Félicitations et bonne 

continuité! »  

     — Alexandra Simard, directrice générale

         Mobilité collective Charlevoix

« Depuis 45 ans, l’équipe et les nombreux 

bénévoles d’Envol Charlevoix ont permis à 

des centaines de personnes de s’accomplir, 

de vivre leur plein potentiel et croquer dans 

la vie à pleines dents! Sans Envol Charle-

voix la vie de nombreuses personnes de la 

région n’aurait pas été aussi épanouie et valo-

risante! »

Avec mes amitiés marsouines. 

— Caroline Desbiens, députée de Beauport-  

      Côte-de-Beaupré-Île d’Orléans-Charlevoix  
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Le concessionnaire auto-
mobile Sébastien Thibeault 
se retrouve cette année 
encore en nomination pour 
les prix Lauréat CADA.

Dave Kidd

Ces prix sont remis par 
la Corporation des asso-
ciations de détaillants 
d’automobiles (CADA) et 
iA Services. Le programme 
Lauréat honore les réalisa-
tions extraordinaires des 
meilleurs concessionnaires 
du Canada tout au long de 
leur carrière, explique la 
CADA.

Le propriétaire de Hyun-
dai Jean-Roch Thibeault 
a été sélectionné dans la 
catégorie Ambassadeur. 
«  os confrères ont pré-
senté votre candidature et 
le constructeur de votre 
franchise a reconnu le ren-
dement supérieur de votre 
concession  », écrivent les 
responsables du concours. 
« Il y a plus de 3 200 conces-
sionnaires de voitures et 
de camions neufs au pays  
être mis en nomination est 
donc un exploit en soi  », 
écrit-on aussi dans la lettre 

confirmant la mise en nomi-
nation.

Le nommé trouve «  grati-
fiant » de se retrouver dans 
cette liste. «  Ce sont nos 
pairs qui choisissent les 
concessionnaires en lice 
pour une distinction cana-
dienne. C’est bien évident 
que j’aimerais gagner. Ce 
serait une belle tape dans 
le dos pour toute notre 
équipe. C’est aussi plaisant 
de constater que lorsque 
tu es exigeant et rigoureux, 
tu peux récolter les fruits 
de ton travail  », commente 
Sébastien Thibeault, en 
nomination pour une 3e fois.

Le comité de sélection de 
la CADA évalue plusieurs 
critères  les relations avec 
le public, industrielles et 
d’affaires, les responsabili-
tés sociales et environne-
mentales.

Il faut remonter à 1 3 
pour retrouver les pre-
mières implications de 
l’homme d’affaires alors 
qu’il a occupé le poste de 
chef d’équipe aux salons 
de l’auto de Montréal et 
Québec.  

Dans la région, le nom de 
Sébastien Thibeault est 
associé à de nombreuses 
causes sportives, commu-
nautaires et sociales. On a 
été en mesure de constater 
qu’il avait mis tout son cœur 
dans l’aréna de Baie-Saint-
Paul. 

Apprécié dans son milieu 
et ayant réussi dans son 
domaine, Sébastien Thibeault 
n’hésite jamais à s’impliquer 
pour l’avancement de sa 
région. Il ne compte pas le 
temps et ne calcule probable-
ment pas l’argent qu’il verse à 
différentes organisations. 

S’il n’est pas retenu comme 
ambassadeur par son 
industrie, il pourra toujours 
se dire qu’il a contribué à 
faire une différence ici et 
qu’à toutes les fois qu’il 
s’investit, le wah! est au ren-
dez-vous.

Sébastien Thibault est de nouveau en nomination pour un prix canadien.

Sébastien Thibeault vit son wah!

Une retraite bien méritée 
pour Céline Carré

(LT) Céline Carré prend sa retraite après avoir travaillé dans le milieu 
de la santé de Charlevoix durant 45 ans. Elle a travaillé comme 
agente administrative pendant 30 ans à l’Hôpital de La Malbaie. 
Mme Carré a terminé sa carrière à l’Hôpital de Baie-Saint-Paul après 
15 ans de loyaux services. Elle s’occupait de l’admission et de 
l’inscription à l’urgence. Elle était très appréciée de ses collègues, 
qui ont tenu à souligner son départ. Elle a su démontrer durant sa 
carrière qu’elle aimait son métier.

Une initiative du

Vous AVEZ ou vous CHERCHEZ un
LOGEMENT RÉSIDENTIEL ou une

CHAMBRE À LOUER?

logementscharlevoix.ca

Un outil simple et gratuit
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SANTÉ BUCCODENTAIRE

Êtes-vous aux prises avec l’un de ces 8 problèmes courants chez les adultes?
Saviez-vous qu’une part importante de 
votre santé générale passe par celle de 
votre bouche? La bonne nouvelle, c’est 
qu’il suffit d’adopter une routine d’hy-
giène buccodentaire rigoureuse pour 
éviter de nombreux problèmes pouvant 
toucher celle-ci. En voici huit à surveiller 
à l’âge adulte :

1. Carie dentaire : des bactéries 
s’accumulent sous forme de plaque 
dentaire, rongent l’émail de vos dents 
et exposent vos nerfs, ce qui provoque 
des douleurs. 

2. Dents tachées : le tabac, les bois-
sons et les aliments très colorés (vin, 
café, betteraves, etc.) ainsi que cer-
tains médicaments décolorent vos 
dents et causent leur jaunissement. 

3. Sensibilité dentaire : la récession 
de la gencive ou une maladie de 

cette dernière, par exemple, ex-
posent la partie sensible de la dent 
qui communique avec les nerfs. 
Ceux-ci réagissent alors immédiate-
ment aux boissons et aux aliments 
chauds ou froids.

4. Gingivite : cette maladie est causée 
par l’accumulation de plaque. Elle 
provoque de l’enflure ainsi que des 
rougeurs au niveau des gencives et 
favorise leur saignement.

5. Dent endommagée : une dent peut 
notamment s’ébrécher à la suite 
d’une chute ou lorsque vous mordez 
dans un aliment trop dur. 

6. Cancer de la bouche : ce type de 
cancer entraîne la formation de 
bosses, de plaies et de plaques ru-
gueuses dans la bouche. Il peut géné-

ralement être traité s’il est découvert 
rapidement.

7. Maladie parodontale : une maladie 
parodontale est une infection qui 
touche une structure autour des 
dents, comme le tissu qui protège 
leur racine ou la gencive. En s’aggra-
vant, elle provoque diverses infec-
tions.

8. Déplacement des dents : les dents 
bougent lentement en vieillissant. Ces 
mouvements peuvent occasionner 
leur chevauchement, ce qui complexi-
fie le brossage et accroît les risques 
de caries.

Vous remarquez l’un de ces problèmes 
buccodentaires? Communiquez sans 
tarder avec votre dentiste afin de 
prendre les mesures qui s’imposent.

Sensibiliser son enfant à l’importance 
d’une bonne hygiène dentaire? 

La santé buccodentaire des enfants est 
intimement liée à leur santé générale et à 
leur qualité de vie. Des problèmes den-
taires peuvent, entre autres, diminuer 
l’estime de soi, entraîner des difficultés 
de langage, nuire à la mastication et avoir 
un impact sur la croissance. Pour sensibi-
liser votre enfant au sujet de son hygiène 
dentaire, essayez ces quelques méthodes 
éprouvées!

FAITES DU BROSSAGE UNE HABITUDE
Impliquez le plus tôt possible votre en-
fant dans le brossage de ses dents afin 
de lui faire savoir qu’il ne s’agit pas d’une 
corvée, mais d’une habitude. Laissez-lui 
notamment le choix de la brosse à dents 
et du dentifrice (parmi une sélection 
adaptée à son âge). N’hésitez pas à mon-
trer l’exemple et à brosser vos dents au 
même moment.

LISEZ DES LIVRES SUR LE SUJET
Faites la lecture de quelques histoires qui 
portent sur le brossage des dents. Celles-
ci vous serviront d’appui pour enseigner à 
votre enfant quelques techniques de 
brossage. De plus, en s’identifiant à un 
personnage, votre enfant sera plus sus-
ceptible de comprendre l’importance de 

prendre bien soin de sa bouche.

RENDEZ LE BROSSAGE AMUSANT
La technologie et les jeux sont vos alliés 
pour le brossage des dents. En fonction de 
l’âge de votre enfant, transformez ce mo-
ment en une activité amusante. Fixez des 
objectifs atteignables et récompensez ses 
réussites afin d’encourager son sens des 
responsabilités. Certaines applications 
et brosses à dents électriques peuvent 
également guider votre enfant de façon 
ludique pendant le brossage.

Enfin, faites équipe avec l’hygiéniste 
dentaire et le dentiste de votre enfant 
pour assurer sa santé buccodentaire 
toute l’année!

 67, rue Ambroise-Fafard, Baie-Saint-Paul 418 435-2434
429, rue Saint-Étienne, La Malbaie  418 665-6471

Dr Harold Mailloux, DMD
Dre Mireille Simard, DMD
Dre Mélissa Côté, DMD
Dre  Catherine Cormier, DMD
Dr  Michaël Lacroix, DMD
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Pour sa 40e édition, le estival de 
la chanson de adoussac célèbre et 
renoue avec ses origines. u 13 au 
16 uin, plus de 60 artistes, autant 
féminins ue masculins, défileront 
sur les 18 scènes intérieures et e té-
rieures aménagées pour l’occasion.

ohannie Gaudreault

Afin de faire revivre la magie des 
débuts,  l’événement maximisera la 
vitrine offerte aux découvertes tout 
en s’entourant des plus grands. 

n têtes d’affiche, on retrouve li-
sapie, Marjo, Philippe Brach, Safia 
Nolin, Dominique ils-Aimé, ab 
Paquet, Les Breastfeeders, Paule-An-
drée Cassidy et P’tit Belliveau.

«Cette édition anniversaire, portée 
par la toute nouvelle directrice 
générale Myriam Sénéchal, pre-
mière femme en autant d’années, 
promet de tisser encore plus serrée 
toute une communauté de festiva-
liers autour de rencontres intimes et 
chaleureuses, à la manière unique 
de Tadoussac», affirme l’organisa-
tion, par voie de communiqué.

lace au  découvertes

La programmation réserve aussi «de 
belles découvertes et des proposi-
tions audacieuses qui ont particuliè-
rement séduit l’équipe» telles que 
D T , Parazar, Bobo Laurent, Mehdi 
Cayenne et P INC SS S.

Des habitués de la C te-Nord, 
comme Dany Nicolas, Douance, 
Li ouri et Maten (Uashat-Maliote-
nam), seront de la partie, tout comme 
ces artistes acadiens émergents   
Ply ood Joe (Nouveau-Bruns ic ) et 
Jacques Surette (Nouvelle- cosse).

hoi  de scènes

Au total, 18  scènes intérieures et 
extérieures seront réparties aux 
quatre coins du village. L’Auberge 
de jeunesse fait son retour et colla-
bore à nouveau avec le estival pour 
la présentation de spectacles d’ar-
tistes émergents entre 18 h et 23 h, 
alors que c’est au sous-sol de l’église 
que les soirées se termineront avec 
des formations déjantées.

Les propositions extérieures deve-
nues signatures   le Tour de l’Islet, le 
Tour du village et l’Anse à la Barque 
reviennent. À celles-ci s’ajoute le 
Coup de gr ce, une formule mati-
nale dominicale aux dunes, o  café 
et croissants seront servis en accom-
pagnement au groupe Malaimé 
Soleil.

Des prestations surprises gratuites, 
une exposition souvenir et la pré-
sence de Boire C te-Nord, qui mettra 
en valeur les microbrasseries de son 
territoire, compléteront le tableau.

hemins d’écriture

Pour ses 40  ans, l’organisation sou-
haite également témoigner du r le 
important joué par les Chemins 
d’écriture depuis deux décennies.

«Pour ce faire, une dizaine d’artistes, 
dont la carrière a été marquée par 
l’une de ces résidences de cinq jours 
en écriture de chanson, sont invités 
à revenir à Tadoussac, cette fois en 
tant que formation bien établie», 
dévoile-t-on.

De surcroît, huit jeunes talents 
composeront la 21e  cohorte cette 
année   Alphonse Bisaillon, Bap-
tiste entadour, Bobo Laurent, Le a 
St  -Pierre, Li ouri, Ply ood Joe, 

anessa Borduas et un autre artiste 
à confirmer.

Les billets et passeports seront 
en vente à compter du 4  avril 
dès 10  h. Plusieurs formules de 
passeports sont proposées ainsi 
qu’un tarif spécial pour les 17  ans 
et moins.

Mar o apportera une dose d’énergie au  
festivaliers.  Photo courtoisie

L’artiste acadien ’tit elliveau fait partie des t tes d’affiche du 0e estival de la chanson de 
adoussac. Photo Sacha Cohen

Le estival de la chanson a le c ur à la f te

(LT) Une somme record de 4 7 847 $ 
a été octroyée pour la réalisation de 
22 projets par l’entremise du pro-
gramme Nouveaux horizons pour 
les aînés en 2024. Ces projets ver-
ront le jour dans la circonscription 
de Beauport-C te-de-Beaupré- le 
d’Orléans-Charlevoix.

C’est plus du double de l’an der-
nier, tant en nombre de projets que 
pour les montants versés. Plusieurs 
organismes recevront de l’aide qui 
servira principalement à acquérir du 
matériel permettant de maintenir 
les activités et réaliser des aména-
gements pour les loisirs des aînés 
et leur permettre de demeurer 
actifs.

Pour la députée Caroline Desbiens, 
c’est la preuve que le travail auprès 
des organismes est bénéfique. 
«  Chaque année, nous portons 
une attention particulière à ce pro-

gramme afin de les aider à bien 
ficeler leur dossier et à leur donner 
notre appui », explique-t-elle.

Depuis son élection, plus de 
1,5 million de dollars ont été 
octroyés à des organismes qui sou-

tiennent les activités des aînés dans 
la circonscription.

n 2024, 12 projets de plus rece-
vront ainsi un coup de pouce finan-
cier. Un montant de 1 1 500 $ avait 
été accordé l’an passé.

« Avec le projet de loi C-31  qui vise 
à majorer la pension des aînés de 
65 à 74 ans de 10 % et tout ce que 
mon équipe et moi faisons pour 
soutirer un maximum du programme 
Nouveaux horizons pour les aînés, on 
peut vraiment dire que c’est le Bloc 
Québécois qui défend le mieux le 
bien-être des aînés dans Beauport-
C te-de-Beaupré- le d’Orléans-Char-
levoix », conclut Mme Desbiens.

Il ne reste qu’un seul vote pour que 
le projet de loi C-31  soit adopté. 
Les députés libéraux ont été 
les seuls à voter contre lors de la 
deuxième lecture.

La députée aroline esbiens à la hambre des communes. Photo Christian Diotte, CDC

rès de 500 000 $ pour les a nés
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Il est généralement posé sur une 
roche qui émerge, ou perché sur 
une branche qui surplombe un plan 
d’eau. Rarement seul, il peut être 
accompagné par 5, 10, 30 collègues 
qui partagent le même perchoir ou 
rocher, et tous les autres rochers des 
alentours.

Au loin, sa silhouette sombre est 
caractéristique, surtout lorsque ses 
ailes sont déployées au soleil afin de 
faire sécher ses plumes mouillées, 
à la suite d’une pêche sous-marine 
souvent fructueuse. Il nage presque 
comme un poisson, puissamment et 
rapidement.

On le reconnait aussi par l’habitude 
qu’il a de déployer les ailes alors qu’il 
est stationnaire sur son perchoir. Il les 
laisse ainsi pendant fort longtemps. 
Il profite de la brise et des rayons du 
soleil pour faire sécher ses plumes, à 
la suite d’une pêche qui est généra-
lement fructueuse.

Il s’agit du cormoran à aigrettes. 
Sa population se porte bien et son 
aire de distribution ne cesse de 
s’étendre. Rivière Richelieu, Lac-
Saint-Jean, rivière des Outaouais, 
lac Saint-Pierre, tous les Grands Lacs 
de l’Ontario, l’Abitibi. Il arrive tôt 
au printemps et quitte tard l’au-
tomne.

C’est un pêcheur, un 
grand pêcheur. Il 
ira sans gêne 
chercher sa 
nourriture dans 
les piscicultures 
ou se perchera sur 
les poteaux retenant les f i l e t s , 
attendant la récolte que la mer 
basse amènera, au grand désarroi 
des pêcheurs artisanaux et commer-
ciaux. Il menace aussi un peu l’habi-
tat de l’Eider à duvet, au point que 
plusieurs provinces et états améri-
cains ont entrepris récemment des 
programmes pour en contrôler un 
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Le cormoran expulse 
l’air de ses plumes afin de 
nager avec rapidité sous l’eau 
profonde. Une fois revenu à la 
surface, il doit faire sécher ses 
ailes. Photo courtoisie

La tête est caractéristique : œil vert, tache 
orangée, bec long et puissant, avec la 
mandibule supérieure crochue, gorge blanche.
Photo courtoisie

Un drôle d’oiseau, un mal-aimé, avec lequel on est tous familiers.
On l’aperçoit partout le long des rives du Saint-Laurent et de nos rivières.

Michel P. Côté oiseauxcharlevoix@gmail.com

Cette séance de bronzage 
nous permet d’admirer la 
richesse de couleurs de ses 
plumes.Photo courtoisie

Un pêcheur redoutable, le cormoran à aigrettes Le vol est direct, droit, fort. On dirait 
pres ue une èche.Photo courtoisie

peu la population. Il est encore trop 
tôt pour constater des résultats.

Il suffit de lever les jumelles pour 
entrer dans son monde. Et quel 
monde! N’étant pas de nature par-
ticulièrement farouche, il se laisse 
approcher sans trop de difficulté. L’oi-
seau noir n’est pas si noir que ça. En 
effet, il affiche une tache orangée sur 
la gorge. Le bec est long et brun, avec 
du jaune, fortement crochu à l’extré-
mité de la mandibule supérieure. 
L’œil est vert. Le dos est noir et gris, 
mais le soleil fait reluire des teintes 
verdâtres, bronzées, rouges, violettes. 
On discerne un peu de blanc sur les 
plumes noires de la queue. Lorsque 
vous apercevez un cormoran qui 
affiche beaucoup de brun et de beige 
sur la gorge et la poitrine, il s’agit d’un 
juvénile de la première année.

En vol, il mesure près de 85 cm. 
Les cormorans vivent beaucoup en 
colonies et se déplacent ensemble, 
adoptant la formation en V dans le 
ciel, comme les oies et bernaches.

Ils nichent un peu partout : arbres, 

r o c h e r s , 
f a l a i s e s , 
barres de gra-
vier, autant le 
long du Saint-
Laurent que 
le long des 
cours d’eau 
douce, un 
peu partout au 
Québec et dans 
les Grands Lacs de 
l’Ontario. Comme le 
héron, les cormorans vivent 
volontiers en colonies de plusieurs 
individus. Ce sont des cormoran-
dières. On en recensait récemment 
plus de 150 au Québec, la plupart 
comptant plusieurs centaines d’indi-
vidus, quelques-unes plus de mille.

L’observation d’une cormorandière 
est une expérience sensorielle qu’il 
est difficile d’oublier. Premièrement, 
le bruit. Le son émis par le cormoran 
ressemble au grognement du porc! 
1 000 porcs, c’est bruyant. Si le vent 
souf e depuis le site de nidification 
des oiseaux, c’est possiblement 
l’odeur qui sera votre premier 

indice. Le cor-
moran mange 

du poisson, et 
régurgite le résul-

tat de sa pêche 
pour nourrir ses 3-4 

petits… Mais cela 
vous coupera l’appétit. 

Finalement, le spectacle 
: des nids grossiers et 

assez volumineux, construits 
de branches et d’algues. Si la 

colonie s’est établie sur une falaise 
ou dans une forêt d’arbres morts, il 
y aura beaucoup de fientes au sol. 
Beaucoup…

n période de nidification, le couple 
est exemplaire. Les deux parents 
couvent les ufs pendant 25 jours. 
Lorsque vient le moment de se 
remplacer, l’oiseau qui arrive tourne 
autour du nid, se pose délicatement 
sur ce dernier, et démontre beau-
coup de tendresse et d’affection 
pour le conjoint. Il dépose sa tête 
sous son aile. Une fois ce moment 
d’intimité passé, l’oiseau qui nichait 
prend son envol. Il semble heureux 
de se délier un peu les ailes en 

accomplissant quelques prouesses 
acrobatiques à basse altitude. Puis 
il part pêcher, souvent en groupe. 
Lorsque les oisillons viennent au 
monde, il y aura un va-et-vient 
régulier pour nourrir la famille, ce 
qui durera près de six semaines. Les 
petits seront totalement autonomes 
vers l’âge de dix semaines.

Lors de votre prochaine excursion 
sur les rives d’un de nos cours d’eau, 
laissez-vous séduire par le cormoran. 
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Il est généralement posé sur une 
roche qui émerge, ou perché sur 
une branche qui surplombe un plan 
d’eau. Rarement seul, il peut être 
accompagné par 5, 10, 30 collègues 
qui partagent le même perchoir ou 
rocher, et tous les autres rochers des 
alentours.

Au loin, sa silhouette sombre est 
caractéristique, surtout lorsque ses 
ailes sont déployées au soleil afin de 
faire sécher ses plumes mouillées, 
à la suite d’une pêche sous-marine 
souvent fructueuse. Il nage presque 
comme un poisson, puissamment et 
rapidement.

On le reconnait aussi par l’habitude 
qu’il a de déployer les ailes alors qu’il 
est stationnaire sur son perchoir. Il les 
laisse ainsi pendant fort longtemps. 
Il profite de la brise et des rayons du 
soleil pour faire sécher ses plumes, à 
la suite d’une pêche qui est généra-
lement fructueuse.

Il s’agit du cormoran à aigrettes. 
Sa population se porte bien et son 
aire de distribution ne cesse de 
s’étendre. Rivière Richelieu, Lac-
Saint-Jean, rivière des Outaouais, 
lac Saint-Pierre, tous les Grands Lacs 
de l’Ontario, l’Abitibi. Il arrive tôt 
au printemps et quitte tard l’au-
tomne.

C’est un pêcheur, un 
grand pêcheur. Il 
ira sans gêne 
chercher sa 
nourriture dans 
les piscicultures 
ou se perchera sur 
les poteaux retenant les f i l e t s , 
attendant la récolte que la mer 
basse amènera, au grand désarroi 
des pêcheurs artisanaux et commer-
ciaux. Il menace aussi un peu l’habi-
tat de l’Eider à duvet, au point que 
plusieurs provinces et états améri-
cains ont entrepris récemment des 
programmes pour en contrôler un 

Le cormoran expulse 
l’air de ses plumes afin de 
nager avec rapidité sous l’eau 
profonde. Une fois revenu à la 
surface, il doit faire sécher ses 
ailes. Photo courtoisie

La tête est caractéristique : œil vert, tache 
orangée, bec long et puissant, avec la 
mandibule supérieure crochue, gorge blanche.
Photo courtoisie

Un drôle d’oiseau, un mal-aimé, avec lequel on est tous familiers.
On l’aperçoit partout le long des rives du Saint-Laurent et de nos rivières.

Michel P. Côté oiseauxcharlevoix@gmail.com

Cette séance de bronzage 
nous permet d’admirer la 
richesse de couleurs de ses 
plumes.Photo courtoisie

Un pêcheur redoutable, le cormoran à aigrettes Le vol est direct, droit, fort. On dirait 
pres ue une èche.Photo courtoisie

peu la population. Il est encore trop 
tôt pour constater des résultats.

Il suffit de lever les jumelles pour 
entrer dans son monde. Et quel 
monde! N’étant pas de nature par-
ticulièrement farouche, il se laisse 
approcher sans trop de difficulté. L’oi-
seau noir n’est pas si noir que ça. En 
effet, il affiche une tache orangée sur 
la gorge. Le bec est long et brun, avec 
du jaune, fortement crochu à l’extré-
mité de la mandibule supérieure. 
L’œil est vert. Le dos est noir et gris, 
mais le soleil fait reluire des teintes 
verdâtres, bronzées, rouges, violettes. 
On discerne un peu de blanc sur les 
plumes noires de la queue. Lorsque 
vous apercevez un cormoran qui 
affiche beaucoup de brun et de beige 
sur la gorge et la poitrine, il s’agit d’un 
juvénile de la première année.

En vol, il mesure près de 85 cm. 
Les cormorans vivent beaucoup en 
colonies et se déplacent ensemble, 
adoptant la formation en V dans le 
ciel, comme les oies et bernaches.

Ils nichent un peu partout : arbres, 

r o c h e r s , 
f a l a i s e s , 
barres de gra-
vier, autant le 
long du Saint-
Laurent que 
le long des 
cours d’eau 
douce, un 
peu partout au 
Québec et dans 
les Grands Lacs de 
l’Ontario. Comme le 
héron, les cormorans vivent 
volontiers en colonies de plusieurs 
individus. Ce sont des cormoran-
dières. On en recensait récemment 
plus de 150 au Québec, la plupart 
comptant plusieurs centaines d’indi-
vidus, quelques-unes plus de mille.

L’observation d’une cormorandière 
est une expérience sensorielle qu’il 
est difficile d’oublier. Premièrement, 
le bruit. Le son émis par le cormoran 
ressemble au grognement du porc! 
1 000 porcs, c’est bruyant. Si le vent 
souf e depuis le site de nidification 
des oiseaux, c’est possiblement 
l’odeur qui sera votre premier 

indice. Le cor-
moran mange 

du poisson, et 
régurgite le résul-

tat de sa pêche 
pour nourrir ses 3-4 

petits… Mais cela 
vous coupera l’appétit. 

Finalement, le spectacle 
: des nids grossiers et 

assez volumineux, construits 
de branches et d’algues. Si la 

colonie s’est établie sur une falaise 
ou dans une forêt d’arbres morts, il 
y aura beaucoup de fientes au sol. 
Beaucoup…

n période de nidification, le couple 
est exemplaire. Les deux parents 
couvent les ufs pendant 25 jours. 
Lorsque vient le moment de se 
remplacer, l’oiseau qui arrive tourne 
autour du nid, se pose délicatement 
sur ce dernier, et démontre beau-
coup de tendresse et d’affection 
pour le conjoint. Il dépose sa tête 
sous son aile. Une fois ce moment 
d’intimité passé, l’oiseau qui nichait 
prend son envol. Il semble heureux 
de se délier un peu les ailes en 

accomplissant quelques prouesses 
acrobatiques à basse altitude. Puis 
il part pêcher, souvent en groupe. 
Lorsque les oisillons viennent au 
monde, il y aura un va-et-vient 
régulier pour nourrir la famille, ce 
qui durera près de six semaines. Les 
petits seront totalement autonomes 
vers l’âge de dix semaines.

Lors de votre prochaine excursion 
sur les rives d’un de nos cours d’eau, 
laissez-vous séduire par le cormoran. 
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(JBL) Le gouvernement du Québec accorde 
183 500 $ à trois projets de mise en valeur du 
territoire public dans la région de Charlevoix, 
dont la plus grande part concerne des aména-
gements dans la Forêt Montmorency.

175 000 $ sont investis pour divers aménage-
ments dans la réserve de biodiversité proje-
tée de la Forêt-Montmorency de l’Université 
Laval – Faculté de foresterie, de géographie 
et de géomatique : sentiers pédestres, tour et 
plateformes d’observation, panneaux d’inter-
prétation, nichoirs, etc.

La MRC de Charlevoix-Est reçoit quant à elle 
6 000 $ pour l’aménagement préalable à la 
reconstruction d’un système de traitement 
des eaux et 2 500 $ pour l’aménagement d’un 
stationnement avec services publics à Saint-
Siméon.

«  Source de fierté et de richesse collective, le 
territoire public constitue un véritable joyau 
pour les générations actuelles et futures. 
Comme gouvernement, nous avons la 
responsabilité d’en favoriser la mise en valeur 
durable (…) et d’en augmenter l’accès pour 

la population  », affirme Ma té Blanchette 
Vézina, ministre des Ressources naturelles et 
des Forêts.

« Soutenir les initiatives qui mettent en lumière 
la beauté naturelle et la biodiversité unique de 
notre région est important pour nous. Je suis 
convaincue que ces projets amélioreront la 
qualité de vie dans notre circonscription et ser-
viront de modèle de développement durable 
pour les générations futures », ajoute la dépu-
tée de Charlevoix-Côte-de-Beaupré, Kariane 
Bourassa.

Le pavillon d’accueil de la Forêt 
Montmorency, qui borde la région de 
Charlevoix. Photo Université Laval

183 500 $ investis pour le territoire public

(JBL) La Municipalité de Petite-
Rivière-Saint-François dévoile sa 
planification stratégique 2023-2028, 
adoptée par son conseil munici-
pal le 12 mars. Elle permettra à la 
Municipalité d’orienter ses actions 
face aux enjeux d’attractivité, d’amé-
nagement territorial et d’identité 
locale.

Plusieurs enjeux municipaux ont été 
identifiés dans un portrait-diagnos-
tic  la diversification de l’offre en 
logement, la préservation de l’iden-
tité et de la culture locale, l’entretien 
et la mise à jour des infrastructures, 
l’attraction et la rétention des jeunes 
familles et le développement de 
résidences à l’extérieur du noyau 
villageois.

Petite-Rivière-Saint-François veut se 
positionner comme « une municipa-
lité responsable, cohérente et dyna-
mique, au service de la collectivité ».

«  Nous avons écouté vos préoc-
cupations, vos idées et vos rêves 
pour l’avenir de notre village. Nous 
avons pris en compte les défis aux-
quels nous sommes confrontés et 

élaboré un plan d’action qui nous 
servira de gouvernail. Nous sommes 
conscients que nous avons encore 
beaucoup de travail à faire, mais 
nous sommes aussi convaincus 
qu’avec la collaboration de tous, 
nous y parviendrons  », explique le 
maire de Petite-Rivière-Saint-Fran-
çois, Jean-Guy-Bouchard.

Le maire précise que « la Municipa-
lité a entrepris une démarche colla-
borative pour la réalisation de cette 
planification stratégique. Plus d’une 
vingtaine d’ateliers se sont déroulés 
avec des citoyens et des citoyennes, 
des partenaires du milieu, des 
gens d’affaires et des membres du 
personnel de la Municipalité.  » Un 

sondage a également été effectué 
auprès des citoyens.

Pour consulter l’ensemble des faits 
saillants relevés par le portrait-dia-
gnostic et pour prendre connais-
sance de la planification stratégique 
2023-2028 de la Municipalité, ren-
dez-vous sur le site petiteriviere.com.

etite ivière aint ran ois dévoile sa planification stratégi ue 2023 2028. Photo Tourisme Charlevoix, Mario Faubert

etite ivière aint ran ois 2023 2028
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Le Mont-du-Lac-des-Cygnes, 
au cœur d’une aire centrale 
de la biosphère de Charlevoix. 
Photo GUEPE

 Région de la biosphère 
onne  votre avis sur la conservation

(JBL) L’équipe de la Région de la biosphère de 
Charlevoix (RBC) lance une consultation publique 
afi n de l’orienter dans ses priorités et ses actions 
de conservation du territoire. La population est 
sollicitée par le biais d’un sondage et des acteurs 
clés du territoire participeront à des ateliers ce 
printemps.

Dans le cadre de l’élaboration d’un plan intégré 
de conservation des milieux naturels et de la bio-
diversité pour les dix prochaines années, la RBC 

«  souhaite développer un outil de priorisation 
des actions de conservation à l’échelle locale. 
Ce projet vise à assurer une meilleure cohérence 
entre les initiatives des organismes de conserva-
tion locaux et les priorités écologiques du terri-
toire », explique-t-on dans un communiqué.

Une analyse de priorisation des milieux naturels 
a été menée sur l’ensemble du territoire. Des 
ateliers de co-création sont prévus en avril, réu-
nissant les acteurs clés des domaines municipal, 

social, agricole, forestier, touristique, environne-
mental et autochtone.

En parallèle, un sondage destiné à recueillir les 
perspectives de la population locale est en ligne 
au https://fr.surveymonkey.com/r/conservation-
charlevoix. « Nous sollicitons votre participation 
afi n de brosser un portrait précis des usages et 
des menaces qui pèsent sur nos milieux naturels, 
incluant le littoral, les plaines, les forêts et les 
sommets », invite la BC.

(JBL) Le parc Pierre-Asselin, situé à 
Saint-Siméon, a été offi ciellement 
reconnu le 13 mars par la Commis-
sion de toponymie du Québec.

Ce parc public situé au coin de la 
rue Saint-Laurent et de la rue Mauril 
rend hommage à Pierre Asselin, 
maire de Saint-Siméon de 1999 à 
2009 et préfet de la MRC de Charle-
voix-Est de 2002 à 2007. M. Asselin 
avait fait don de ce terrain à la Muni-
cipalité. Il est décédé il y a un peu 
plus d’un an.

« Son dynamisme et son dévouement 
ont contribué au développement 
de Saint-Siméon et à la vitalisation 
socio-économique de la région. 
Sa disparition laisse un grand vide, 
mais son héritage perdurera dans 
les mémoires de ceux qui ont eu la 
chance de le connaître et de travail-
ler à ses c tés », déclare le maire de 
Saint-Siméon, Sylvain Tremblay. Pierre Asselin et le maire Sylvain Tremblay, lors de l’inauguration du parc en 2019. Photo archives

Le parc Pierre-Asselin reconnu
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(JBL) Le livre Abondance et 
gratitude, de l’artiste en bro-
derie d’art de Baie-Saint-Paul 
Marie-Renée Otis, sera lancé en 
sa présence au Carrefour cultu-
rel Paul-Médéric, le samedi 6 
avril à 14 h.

Divisée en six chapitres, cette 
monographie permet de 
découvrir entre autres le che-
minement professionnel de l’ar-
tiste, son choix de revenir vivre 
à Baie-Saint-Paul et ses diverses 
expérimentations artistiques.

«  Dans ses uvres, Marie- e-
née Otis renouvelle la tech-
nique de la tapisserie à l’aiguille 
en intégrant divers matériaux 
: des plumes, des perles, des 
bijoux, des fils métalliques et 
des éléments divers provenant 
de plusieurs pays. L’abondance 
des matériaux rares, des tissus 
somptueux, des fils d’or magni-

fiques, des perles nacrées sont 
au service d’un imaginaire bien 
personnel où les paysages 
majestueux de Charlevoix y 
jouent un r le essentiel », men-
tionne la Ville de Baie-Saint-
Paul dans un communiqué.

«  Les paysages de Charlevoix, 
montagne et euve, je les 
aime, je les marche, je m’en 
imprègne, je les dessine et 
je les brode. Assurément, ils 
in uencent mon imaginaire 
: je brode des femmes-mon-
tagnes, des femmes-papillons, 
des femmes-marées  », écrit 
Marie-Renée Otis dans son 
livre.

L’ouvrage, largement illustré, 
est écrit dans un style simple 
et accessible à tous. Publié par 
les Éditions Charlevoix, il est 
également offert en version 
anglaise.Extrait de la couverture du livre Abondance et gratitude de Marie-Renée Otis. Photo courtoisie

ne monographie de Marie enée tis

Le festival Cuisine, Cinéma et 
onfidences sera de retour pour sa 

6e édition du 26 au 28 avril dans 
plusieurs lieux à Baie-Saint-Paul.

Lisianne Tremblay

Ce sera d’ailleurs la première fois 
que l’événement se tiendra au prin-
temps. Les cinq premières éditions 
se sont déroulées en novembre.

Les chefs réaliseront un immense 
«  pain sand ich  » jamais réalisé 
au Québec au cours d’une foire 
gourmande. Ils cuisineront sur la 
rue Saint-Jean-Baptiste, dont une 
portion sera fermée le 28 avril. Ce 
moment de clôture du festival sera 
dédié à tous les bénévoles et aidants 
qui ont démontré une solidarité lors 
des inondations du 1er mai 2023.

Liza Fulla sera la présidente d’hon-
neur de cette 6e édition, qui mettra 
en lumière le Saint-Laurent. On 
célébrera ses saveurs marines, ses 
produits du terroir et son cinéma.

Plus de détails sur la programmation 
seront dévoilés dans les prochaines 
semaines, mais on sait déjà que les 25 
ans de la MicroBrasserie Charlevoix 
seront soulignés par un souper gas-
tronomique Broue et un hommage 
sera rendu à Michel Côté. Au cours 
de cette soirée Cruising Bar, les longs 
métrages Dans le ventre du dragon et 
Au clair de la lune seront présentés.

Ce sera l’occasion de rencontrer 
des chefs passionnés et des pro-
ducteurs locaux qui permettront 
des échanges et aussi de mieux 
comprendre le lien entre «  l’assiette 
et l’environnement ».

Le festival s’adresse à tous, des 
plus jeunes aux plus grands, car 
« le plaisir de manger ne connaît 
pas de frontières d’ ge ». Il présen-
tera une sélection éclectique de 

films, des ateliers animés par des 
chefs renommés, ainsi qu’un volet 
jeunesse pour initier les plus jeunes 
à l’art de la table et au plaisir de cui-
siner.

Christian Bégin, Francis Reddy, 
Charlotte Aubin et Anaïs Bar-
beau-Lavalette seront d’ailleurs 
présents pour animer des activités. 
Les soirées de gala permettront 
de vivre des expériences gastro-

nomiques inspirées par les films et 
orchestrées par les chefs invités. Ces 
moments uniques font désormais 
partie intégrante de l’identité du 
festival, estime la directrice Lucie 
Tremblay.

Le festival avait d’ailleurs été récom-
pensé en 2022 en remportant le prix 
pour «  L’événement gastronomique 
de l’année » aux Lauriers de la gas-
tronomie québécoise.

Le festival uisine, cinéma et confidences tiendra sa première édition printanière du 2  au 26 avril. Photo archives

uisine, inéma et onfidences renouvelé
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Les Charlevoisiens ont appris à 
connaître Manon Fortin lors des 
élections fédérales de 2019. Celle 
qui était candidate libérale revient 
pour nous parler de toute autre 
chose que de politique : un livre 
de croissance personnelle intitulé 
Chemin de guérison au cœur de soi.

Jean-Baptiste Levêque

À la retraite depuis un an, Manon 
Fortin a fait carrière dans le domaine 
de la santé et des services sociaux. 
Elle a pris conscience de ses bles-
sures d’enfance alors qu’elle était 
à la direction d’Écoute Secours, un 
centre d’écoute pour personnes en 
diffi culté.

«  a m’a ramené à moi-même. Ces 
blessures-là d’enfant dans mon 
propre parcours ont émergé et 
c’est à partir de mon expérience 
et de mon cheminement que, à un 
moment donné, j’ai fait : il faut que je 
le partage », se rappelle celle qui est 
maintenant auteure et conférencière.

«  Je ne suis pas une personne ini-
tialement qui se livre facilement au 
niveau de ma vie intérieure. Donc si 
j’ai franchi ce pas-là, c’est parce que 
je trouvais que c’était suffi samment 
important pour le faire », avoue-t-elle.

« Souvent des gens vont être malades, 
avoir un mal-être. Ils ne voient pas 
qu’il y a des blessures sous-jacentes 
qui in  uencent, même si on n’en est 
pas conscient  », explique Manon 
Fortin. Elle s’est donc inspirée de sa 

propre expérience pour transmettre 
ce qu’elle appelle des « clés de gué-
rison  » afi n «  d’aider les gens dans 
ce parcours-là qui n’est pas toujours 
évident ».

L’ouvrage se présente comme un 
mélange de récit personnel et de 
propos didactiques qui amènent 
«  une analyse phénoméno-
logique, dans le sens que c’est 
une analyse qui se révèle au fur et 
à mesure de l’expérience  », décrit 
l’auteure.

S’il existe une foule de livres de crois-
sance personnelle, Manon Fortin 
estime que le sien a « quelque chose 
qui est authentique, très humain, 
très profond aussi. Et je pense que 
les personnes se reconnaissent eux 
aussi dans ces écrits-là  », ajoute-t-
elle.

Manon Fortin sera présente pour 
rencontrer le public au Salon inter-
national du livre de Québec les 13 
et 14 avril.

Manon Fortin présente son livre Chemin de guérison au cœur de soi.

Le chemin de guérison de Manon Fortin

(JBL) La Maison des jeunes La 
Baraque, en collaboration avec la 
Municipalité des Éboulements, tien-
dra un cobazar du Jour de la Terre, 
le 21 avril de 12 h à 16 h à la grande 
salle de l’édifi ce municipal.

«  L’ cobazar est l’occasion idéale 
de se départir d’objets dont on n’a 
plus besoin tout en contribuant à la 
protection de l’environnement. Que 
ce soit des vêtements, des livres, des 
meubles, des jouets ou des articles 
de décoration, vos articles sont bien-

venus!  », lancent les organisateurs 
dans un communiqué.

Les personnes intéressées à dispo-
ser de leurs objets inutilisés peuvent 
réserver une table auprès de la 
Municipalité des Éboulements avant 
le 12 avril au 418-489-2988 poste 
6500 ou à reception@leseboule-
ments.com.

Les places étant limitées, la priorité 
est offerte aux résidents et orga-
nismes des Éboulements.

E trait de l’affi che de l’ coba ar du our de la erre. Image courtoisie

Jour de la Terre
Les boulements tiendront un 

coba ar
(LT) Un conte musical interactif pour 
les enfants de 2 à 8 ans sera présenté 
à la Bibliothèque Laure-Conan de 
La Malbaie, le samedi 6 avril à 10 h. 
Marimba et la princesse des pirates
raconte l’histoire d’une petite fi lle 
qui veut pratiquer un métier non 
traditionnel, soit celui de pirate. Ce 
spectacle aborde de façon humo-

ristique et légère la thématique des 
genres. Les enfants demeureront 
sans doute attentifs grâce à un 
rythme dynamique, des person-
nages colorés et attachants, des 
chansons et bien sûr une comé-
dienne expérimentée. Cette activité 
est gratuite et ne nécessite pas 
d’inscription.

Marimba et la princesse des pirates sera présenté le 6 avril à la Bibliothèque Laure-Conan. 
Photo courtoisie

Un conte musical et interactif 
pour les enfants
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(LT) L’organisme Mains de 
l’Espoir de Charlevoix a des 
billets à vendre pour son 
tirage annuel. Trois prix, soit 
un de 3 000 $, de 2 000 $ et 
de 1 000 $, seront attribués.

Pour cette 7e édition du tirage, 
6 000 billets ont été imprimés. 
Ce tirage a pour but d’amasser 
des fonds pour l’organisme 
et, par le fait même, de l’aider 
à poursuivre sa mission, qui 
est d’accompagner, soutenir 
et proposer des services 
aux personnes atteintes de 
cancer, leurs familles et leurs 
proches.

Il est essentiel de profi ter 
d’un bon soutien fi nancier 
pour réaliser cette mission. Le 
tirage permettra d’atteindre 
l’objectif fi xé en termes de 
services à offrir.

«  n effet, l’objectif que 
nous visons est d’avoir une
 autonomie fi nancière pour 
être en mesure de bien 
servir notre clientèle  », pré-
cise Anne Carré, directrice 
générale de l’organisme.

Le tirage se tiendra le 22 
octobre à 14h.

Les personnes qui sou-
haitent se procurer un billet 
au coût de 10 $ peuvent 
le faire auprès de plusieurs 
personnes ayant eu recours 
aux services de l’organisme, 
des bénévoles, au bureau 
de Mains de l’Espoir de 
Baie-Saint-Paul en appe-
lant au 418-240-1130 et à 
celui de La Malbaie au 
418- 665-4 26, ou encore 
sur leur site Internet.

Anne Carré et Francine Bhérer de Mains de l’Espoir. Photo Pierre Rochette

Mains de l’Espoir poursuit la tradition

(JBL) La prochaine édition de la Jour-
née de la Fondation de l’Hôpital de 
Baie-Saint-Paul aura lieu le vendredi 
14 juin 2024, sous la présidence 
d’honneur de l’entreprise familiale 
A. Tremblay et rères.

Plusieurs nouveautés seront ajou-
tées cette année «  pour propulser 
toujours plus loin les soins et les 
services de qualités dans notre 
région », écrit la ondation dans un 
communiqué. Les détails de la pro-
grammation seront dévoilés sous 
peu.

Il existe plusieurs façons de contri-
buer à la journée et de soutenir la 
mission de la ondation  « en deve-
nant commanditaire de l’événement, 
en prenant part à l’une ou l’autre de 
nos activités-bénéfi ce, en offrant un 
lot pour l’encan, en faisant un don ou 
en vous impliquant comme béné-
vole », mentionne-t-on.

L’équipe de la Fondation invite 
la communauté à contribuer à la 
Journée de la Fondation 2024 via le 

.fondationhbsp.org, sous l’on-
glet Journée de la Fondation.

Bruno Tremblay, président-directeur général de A. Tremblay et Frères, et la relève familiale, 
Marc-André et Jean-Philippe Tremblay. Photo courtoisie

Journée de la Fondation
A. Tremblay et Frères 
président d’honneur

(JBL) L’événement Freestyle Motoneige, qui se tenait 
le  mars à Notre-Dame-des-Monts, fait encore des 
heureux. Des partenaires de l’événement ont versé 
1 006 $ à l’Organisme de participation des parents 
de l’école ernand-Saindon. Les donateurs sont 
le Grenier 2.0, hôte de l’événement, Charlevoix 
Mazda et le Comité événementiel de Charlevoix, 
organisateur du Mega Drag des boulements. 
L’OPP a pu bénéfi cier d’une partie des profi ts tirés 
de cet événement de sauts acrobatiques en moto-
neige afi n de fi nancer des activités pour les élèves 
de l’école primaire. Des membres de l’OPP de Notre-Dame-des-Monts reçoivent le don des trois organisations. Photo courtoisie

L’OPP de Notre-
Dame-des-Monts 
reçoit 1 000 $
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BDO POP 
Faites parvenir vos demandes à info@lecharlevoisien.com

CHARLEVOIX

Cafés-conférences
Cafés-conférences pour mieux vous 
informer et vous outiller pour utiliser 
les nouvelles technologies. 5 avril à 
13h30 à La Malbaie (418 665-7567), 
11 avril à 13h30 à Baie-Ste-Cathe-
rine, 18 avril à 10 h à St-Siméon (418 
620-5010) et à 13h30 à L’Isle-aux-
Coudres (418 760-1060). 

Classe de maître
7 avril à 14 h : Classe de maître en 
chant lyrique au Carrefour culturel 
Paul-Médéric de Baie-Saint-Paul. Coût 
auditeurs : 5 $. Bienvenue à tous!

Conférence
7 avril de 13h30 à 14h30   La Société 
d’horticulture, d’ornithologie et d’éco-
logie de Charlevoix vous propose une 
conférence portant sur les microplas-
tiques. Ça se passe au basilaire 1 des 
studios du Domaine Forget.

BAIE-SAINT-PAUL

Club Bon Cœur en bref
VieActive tous les mercredis à 10 h 
au local du club. / Club de marche, 
lundi et mercredi à 13h30 et Marche 
détente les jeudis à 13h30. Départ à 
l’arrière de Maison Mère. Info ou ins-
cription : 418 240-9999 / clubbon-
coeur@gmail.com. Suivez-nous : 
Facebook et site Internet.

Espace famille en bref
10 et 24 avril de 9 h à 12 h : Ateliers 
sur l’introduction des aliments. Ins-
cription obligatoire. Info ou inscrip-
tion : 435-5752.

Fadoq en bref
30 mai : Voyage organisé à Québec 
avec visites du Parlement et du Châ-
teau Frontenac. Dîner libre. Coût : 
25 $/membre et 40 $/non membre. 
Info : 418 435-2656.

CLERMONT

Fadoq en bref
Pétanque atout tous les mercredis 
à 13h30 et cours de danse en ligne 
tous les jeudis à 13h30.

LA MALBAIE

Cercle des fermières
7 avril de 10 h à 13 h : Brunch au 
profit de l’organisme qui aura lieu à 
la salle du club Fadoq. Coût : 20 $/
adulte, 10 $/6-12 ans et gratuit/5 
ans et moins. Prix de participation. 
Info ou réservation : 418 324-4764 
ou 418 665-1663. Billets également 
disponibles auprès des membres.

Fadoq en bref
6 avril à 20 h : Soirée dansante avec 
l’orchestre Tempo à l’animation. Info : 
418 665-6314/1031

LES ÉBOULEMENTS

Biblio en bref
Horaire : mardis de 9h30 à 11 h et 
mercredis et dimanches de 13 h à 
15h30.

Cercle des fermières en bref
10 avril à 19 h : Prochaine rencontre 
mensuelle au local habituel. / 
Activité tricot tous les mardis à 
13h30. Bienvenue à toute nouvelle 
membre désirant se joindre à nous 
dès l’âge de 14 ans. Cotisation 
annuelle : 35$. Info : 581 980-4430.

NOTRE-DAME-DES-MONTS

Fadoq en bref
7 avril : Dîner cabane à sucre à la 
salle habituelle. Coût : 25 $. Info : 
418 439-2795. Bienvenue à tous.

SAINT-AIMÉ-DES-LACS

Fadoq en bref
15 avril à 18h30 : Assemblée géné-
rale annuelle au centre Aimélacois.

SAINT-HILARION

Biblio en bref
NOUVEAU! Rencontres sociales 
les mercredis dès 18h30. Apportez 
votre dernière lecture ou votre jeu 
de société!

SAINT-IRÉNÉE

Biblio en bref
Heures d’ouverture : mardi de 16 h à 
18 h – samedi de 10 h à 12 h et de 13 h 
à 15 h. / Poste à combler au sein du c.a. 
de la biblio : bénévole recherché(e) 
responsable des activités de commu-
nications. Info : 418 620-5015 p.3 ou à 
bibliotheque saintirenee.ca. 

SAINT-URBAIN

Fadoq en bref
18 avril : Sortie à la cabane à sucre 
à l’Érablière du Lac-Beauport. Coût : 
65$/personne incluant autobus, 
repas, taxes et pourboire et activités 
sur place. Info ou inscription : 418 
639-2157 /2789.

SAINTE-AGNÈS

Bingos
Bingo hebdomadaire tous les mer-
credis à 19 h à la salle municipale. 
Bourses totales de 850 $.

(DK) L’avenir de la grange-étable 
Bhérer de la rue Saint-Raphaël, dans 
le secteur Cap-à-l’Aigle à La Malbaie, 
se jouera au ministère de la Culture 
et des Communications.

Le conseil des maires de Charle-
voix-Est respecte la décision de la 
Ville de La Malbaie. Il devait se pro-
noncer sur cette question après que 
la Ville ait autorisé la démolition du 
bâtiment.

« On reconnait la valeur patrimoniale. 
Nous avons cherché des solutions, 
mais devant l’absence de solutions 
viables, nous ne désavouons pas 
La Malbaie  », a dit la préfet Odile 
Comeau.

Pour les bâtiments construits avant 

1940, la démolition doit être prise 
par le comité de démolition d’une 
municipalité, approuvée par le 
conseil municipal et avalisée par le 
conseil des maires avant d’aboutir 
au ministère de la Culture et des 
Communications.

La Ville de La Malbaie a cité la 
grange-étable «  b timent patrimo-
nial » en 2006.

Au ministère de la Culture et des 
Communications on signale que 
«  la grange-étable Bhérer présente 
un intérêt patrimonial pour sa 
valeur architecturale. Celle-ci est 
un exemple hâtif d’un type de bâti-
ments agricoles qui apparaît à partir 
du milieu du XIXe siècle au Québec, 
soit la grange-étable ».

La grange-étable Bhérer de Cap-à-l’Aigle. Photo archives

Au ministre de trancher

AVIS DE DÉCÈS

Marcel Lavoie
1945-2024

À l’hôpital Chauveau, le 14 mars 2024, à l’âge de 78 ans, est 
décédé M. Marcel Lavoie époux de feu dame Marie-Claire 
Turcotte. Il demeurait à Québec (arrondissement Beauport).

La famille accueillera parents et ami(e)s à la résidence funéraire 
F.-X. Bouchard inc. - 2258, avenue Larue, Québec (arrondisse-
ment Beauport) G1C 4A3 -  samedi, jour des funérailles, de 
11h30 à 13 h. Le service religieux sera célébré le samedi 
1er juin 2024 à 13h30 en l’église de St-Pierre-aux-Liens, 4205 

rue des Roses, Québec et de là au cimetière paroissial.

Il laisse dans le deuil son fils Marc (Karoline Tremblay); ses petits-enfants : Andrew et Alison; ses 
frères, sa sœur, ses beaux-frères et ses belles-sœurs : Laurent (Réjeanne Gagné), feu Ferdinand 
(Yolande Dallaire), feu Patricia (feu Robert Laurier), Marcellin (Nicole Jobin), feu Murielle (André 
Bédard), Huguette, feu Pauline (Clément Ruel), ses beaux-frères et belles-sœurs de la famille 
Turcotte : feu Victor, sr Marguerite (S.F.A), feu Lucien (Gaétane Marceau), feu André (Thérèse 
Côté), feu Yvan, Suzanne (feu Roger Riera), Jacques (Carolle Savard), Jean (Rolande Ruel) ainsi que 
plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

Un remerciement au personnel de l’hôpital Chauveau pour les bons soins prodigués.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don pour la Société Alzheimer de 
Québec, 305-1040 avenue Belvédère, Québec (Qc), G1S 3G3. Par téléphone au 418 527-4294 
https://www.jedonneenligne.org/lasocietealzheimerdequebec/DIM/

Pour renseignement : 418 663-9838 | Courriel : info@fxbouchard.com | www.fxbouchard.com
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Nécrologie

AVIS DE DÉCÈS

Michel Aubine
1924-2024 

À l’Hôpital de Baie-Saint-Paul, le 7 mars 2024, à l’âge de 81 ans, 
nous a quittés M. Michel Aubine. Il était l’époux de dame Gisèle 
Gallot et il demeurait à Baie-Saint-Paul. 

Le service religieux de M. Aubine aura lieu le samedi 6 avril à 
11 h en l’église de Baie-Saint-Paul et l’inhumation se fera au 
columbarium de la Coopérative. Les membres de sa famille ac-
cueilleront parents et ami(e)s au funérarium de la Coopérative 
funéraire, 1 place de l’Église, Baie-Saint-Paul, samedi jour des 
funérailles, à compter de 9 h. 

M. Michel Aubine laisse dans le deuil son épouse Gisèle Gallot; sa fille et son fils : Estelle (Maxime 
Boily) et Ulric (Danielle Guénette); ses petits-enfants : Élizabeth, Emmanuelle et Félix ainsi que plu-
sieurs neveux, nièces, cousins, cousines et de nombreux ami(e)s. Il est allé rejoindre ses parents : 
Marcel Aubine et Denise Lebrun; sa sœur et son frère : Thérèse (feu Henri Blanchetière) et Daniel. 

Un merci très spécial est adressé au personnel de l’UHCD de l’Hôpital de Baie-Saint-Paul pour leur 
dévouement et la qualité des soins prodigués. 

Vos témoignages de sympathies peuvent se traduire par un don à la  Fondation de l’Hôpital de 
Baie-Saint-Paul pour le Fonds Général, formulaires disponible au funérarium.

La direction des funérailles a été confiée à la
Coopérative Funéraire Charlevoix-Ouest

Située au 53, rue Leclerc, Baie-Saint-Paul, QC, G3Z 2K3
Tél.: 418 435-2412 | Téléc.: 418 435-4036 

info@cfcharlevoixouest.com

AVIS DE DÉCÈS

M. Sylvain Fortin (1962-2024)

À l’Hôpital de La Malbaie, le 5 mars, à l’âge de 61 ans 
et 6 mois, est décédé M. Sylvain Fortin, conjoint de 
Mme Maryse Poitras, fils de feu M. Napoléon Fortin et de 
feu Dame Marie-Paule Tremblay. Il demeurait à Saint-
Siméon. Le service religieux sera célébré le samedi 6 
avril à 10h30 en l’église de Saint-Siméon. Les membres 
de la famille recevront les condoléances à l’église de 
8h30 à 10h30. L’inhumation se fera au cimetière 
paroissial à une date ultérieure.

M. Fortin laisse dans le deuil sa conjointe, Maryse Poitras; son beau-fils
Mathieu; ses frères et sœurs : feu Monique (Robert Couturier), feu Jocelyne
(Huguette Gaudreault), Colette (feu Gaston Hébert), feu Diane, Johanne (Serge Therrien), 
Céline (Jean-Guy Girard); ses beaux-frères et belles-sœurs: Harry (Carole), Sylvain,  
Gaétan (Diane), Jean-Luc (Lise) ainsi que plusieurs oncles, tantes, cousins, cousines,  
neveux, nièces, et autres parents et ami(e)s. La famille tient à remercier chaleureuse-
ment le personnel de l’Hôpital de La Malbaie ainsi que la Clinique de transplantation
de l’Hôpital Laval pour leur dévouement et les bons soins prodigués. 

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation Mains 
de l’Espoir. Les formulaires seront disponibles à l’église.

AVIS DE DÉCÈS

Jocelyne Dufour
1945-2024

À son domicile, le 23 mars à l’âge de 78 ans et 9 
mois, est décédée Mme Jocelyne Dufour, fille de feu  
M. Gustave Dufour et feu dame Bernadette Laberge. 
Elle demeurait à Clermont.

Les membres de la famille accueilleront parents et 
ami(e)s à la Coopérative Funéraire Charlevoisienne, 138, rue Doucet à La Malbaie, 
le dimanche 7 avril de 10 h à 15 h. Une cérémonie du dernier adieu suivra au même  
endroit. L’inhumation se fera au cimetière de La Malbaie à une date ultérieure.

Mme Dufour laisse dans le deuil ses enfants : Stéphane (Ayana Oshun), Steeve (Noémie 
Gobeil) et Carole (Benoit Rodgers); ses petits-enfants : Yannie, Mathilde, Guillau-
me, Elliot, Emile, Delphine et Edouard; ses arrière-petits-enfants : Lexie, Rosalie et  
Thomas; ses frères et soeurs : Raymond, Bertrand (Hélène), feu Pierre, feu Dominique,  
Christian (Marie), Rose (Sébastien), feu Carole et André ainsi que plusieurs oncles, tantes, 
cousins, cousines, neveux, nièces et autres parents et ami(e)s.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation 
Carmel-Roy. Les formulaires seront disponibles au salon.

Messe anniversaire

Noël Bouchard

Tout doucement, prendre le temps de se recueillir pour penser 
à toi. Il y a un an tu nous quittais. Le temps a su apaiser la dou-
leur sans l’effacer. Seule la pensée de la fin de tes souffrances 
nous a aidés à surmonter ce vide laissé par ton départ. Nous 
avons été privilégiés de t’avoir dans nos vies. Tu nous as laissé 
un héritage de souvenirs heureux. Nous te garderons dans nos 
cœurs pour toujours. Continue à veiller sur nous comme tu l’as 
toujours bien fait. Nous ne t’oublierons jamais.

Ton épouse Suzanne et tes enfants

Le samedi 6 avril à 19 h en l’église de Saint-Urbain sera célébrée 
une messe anniversaire en souvenir de Noël Bouchard.

Merci d’avoir une pensée pour lui en cette occasion et aux personnes 
qui se joindront à la famille pour la célébration.
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CHALET A LOUER 

CHALET 3 ½ situé à St-Si-
méon au centre du vil-
lage, rue du Quai. Rénové, 
meublé, chauffé, éclairé. Tél. 
418 665-1384

DIVERS À VENDRE

BOIS de chauffage à 
vendre, livraison dispo-
nible. Réservez rapidement.
www.mult isbuches.com. 
Multis-Bûches Bouchard 
Tél. 418 219-8021

Communiquer avec nous par 
courriel : montcafebistro@
gmail.com ou tél. 418 564-
6005

ROULOTTE DE VOYAGE

ROULOTTE Outback 
2021, 22 pieds, 1 exten-
sion. Très bon état, n’a 
pratiquement pas servi. 
Possibilité de finance-
ment. Tél. 418 296-1578 
ou 418 818-5930. De-
mander Pierre.

LOCAUX À LOUER

CLERMONT 76, boul. 
Notre-Dame, local 
de 1 200 pi2, dispo-
nible immédiatement. 
Alexandre. Tél. 418 617-
1523 ou 418 240-0728

OFFRES D’EMPLOI

MONT CAFÉ BISTRO situé 
à Saint-Siméon recherche 
personnel polyvalent pour 
différentes tâches : café, bar 
laitier, service à la clientèle 
et aide cuisinier/cuisinière 
ainsi qu’un gérant/ gérante. 

Votre journal qui informe

l e c h a r l e v o i s i e n . c o m

Je lis, 
donc je sais

HEURES DE TOMBÉE
Jeudi - 16 H

Annonce régulière, 20 mots et moins : 9 $
Annonce encadrée, gras ou inversée : 11 $
Annonce couleur : 15 $

PRIÈRES

Prière régulière    12 $
Prière longue    25 $
Prière avec photo    35 $

LES PETITES ANNONCES

Paiement en Argent, Visa ou Master 
Toutes les annonces classées devront être payé avant parution.

Par courriel: reception@lemanic.ca

Dépôt: 
BAIE-SAINT-PAUL 
À notre bureau 
45, boul. Raymond-Mailloux 
Baie-Saint-Paul, Qc 
Tél.: 418 665-1299 poste 2210

TERRAIN

TERRAINS commerciaux à 
vendre ou à louer, 35 000 pi2 
situés à L’Isle-aux-Coudres. 
Tél 418 569-6226

DIVERS

ANA Médium, spécialiste 
des questions amoureuses 
depuis 25 ans. Le secret des 
rencontres positives, la mé-
thode pour récupérer son ex 
et des centaines de couples 
sauvés durablement, ré-
ponses précises et datées. 
Tél. 450 309-0125

CONTACTS directs et ren-
contres sur le service #1 au 
Québec! Conversations, 
rencontres inattendues, des 
aventures inoubliables vous 
attendent.  Goûtez la diffé-
rence! Appelez le 438 899-
7001 pour les écouter, leur 
parler, ou, depuis votre cel-
lulaire faites le #(carré) 6920 
(des frais peuvent s’appli-
quer). L’aventure est au bout 
de la ligne. www.lesseduc-
trices.ca  
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La distribution de votre journal implique une logistique importante. 
Beau temps mauvais temps, les camelots de notre réseau 

sont à pied d’œuvre à chaque semaine afin de faire la livraison 
dans les meilleurs délais. Merci de respecter leur travail 

en faisant preuve de compréhension à leur égard.

ÉDITIONS NORDIQUES
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KENWORTH T880 2020
• Automatique, 186 306 KM
• Moteur Paccar MX-13 510HP
• Transmission All 4500 RDS
• Suspension KW AG460 46
• Garantie complète (grosse garantie)
• 12 pneus neufs
• Panneau à neige 

inclus
• 240 000 $

Vous voulez savoir à combien se chiffre le terme par mois pour ce bijou ? Financement disponible

Appelez : Caroline Bornais 418 831-2061 Poste 204

Plus d’info 
418 295-5882 Raison de la vente : 

Changement de carrière

Suivant la publication les 28 février et 13 mars 

2024 d’un avis concernant la cessation des 

activités professionnelles de Mme Diane Soly 

et de la prise de possession des dossiers 

de cette dernière par l’Ordre des travailleurs 

sociaux et des thérapeutes conjugaux et familiaux 

du Québec, prenez avis que les dossiers dont 

l’Ordre a pris possession sont uniquement ceux 

relatifs à la pratique privée (autonome) de Mme Soly.

Le directeur des Affaires juridiques 

et secrétaire de l’Ordre

AVIS DE CESSATION D’EXERCICE 
DES ACTIVTÉS  PROFESSIONNELLES 

DE MME DIANE SOLY

RECTIFICATIF
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L’Association des microbrasseries 
du Québec (AMBQ) demande au 
gouvernement du Québec d’abolir 
l’imposition des timbres de droit 
sur les bières vendues dans les bars 
et restaurants. Le regroupement, 
qui représente Microbrasserie 
Charlevoix et Menaud, estime que 
ce système introduit en 1971 est 
archaïque.

Dave Kidd

Des coûts inutiles, du gaspillage 
de temps et de main-d’œuvre, des 
défi s logistiques et les risques de 
poursuites sont autant de facteurs 
qui ont amené l’association à 
lancer la campagne « Timbrer, c’est 
timbré! ».

«  n 2018, tous les partis poli-
tiques, y compris la Coalition 
Avenir Québec, ont voté en faveur 
de l’abolition du timbre de droit 
par l’adoption du projet de loi 
n  170. Malheureusement, après 
son arrivée au pouvoir, la CAQ 
a fait volte-face et a renvoyé 
cet engagement aux calendes 
grecques. Aujourd’hui, les 
microbrasseries du Québec 
demandent au gouvernement de 
respecter sa parole et la volonté de 
l’Assemblée nationale », souligne le 
président du conseil d’administra-
tion de l’Association des microbras-
series du Québec, Jean- rançois 
Nellis.

La campagne se déploiera dans 
les médias et dans les microbras-
series. Des timbres aux couleurs 
de la campagne «  Timbrer, c’est 
timbré! » seront notamment appo-
sés sur les bières de microbrasse-
ries vendues pour consommation 
sur place.

Selon l’AMBQ, le cadre réglemen-
taire actuel exige que les microbras-

series apposent un timbre de droit 
sur toutes les bières vendues pour 
consommation sur place, mais pas 
sur les bières vendues dans les épi-
ceries et dépanneurs. Le Québec 
est la seule province canadienne 
à utiliser un tel système, qui 
impose aux microbrasseries de 
tenir inutilement deux inventaires 
de bières.

«  Dans un contexte de rareté de 
main-d’œuvre et de ralentisse-
ment économique, cette perte de 
productivité est devenue insou-
tenable pour les microbrasseries 
du Québec. Nous devons cesser 
d’entraver le travail d’entrepreneurs 
honnêtes qui produisent et vendent 
de la bière légalement, qui paient 
toutes leurs taxes et contribuent au 
développement économique de 
nos régions », mentionne la direc-
trice générale de l’AMBQ, Marie-

ve Myrand.

Une microbrasserie qui omet 
d’apposer un timbre sur une bière 
vendue pour consommation sur 
place s’expose à des amendes allant 
de 500 $ à 7 500 $. «  La situation 
mène à des poursuites abusives, 
alors que plusieurs « infractions 
» sont dans les faits de simples 
erreurs humaines commises par 
un acteur de la chaîne de distribu-
tion », prétend aussi l’AMBQ.

L’association croit que le gouverne-
ment a déjà un moyen de contr le 
effi cace  le module d’enregis-
trement des ventes (M ), rendu 
obligatoire dans les restaurants 
et les bars. Ces appareils connec-
tés en permanence aux serveurs 
de evenu Québec enregistrent 
les transactions dès qu’elles se 
produisent et conservent leur 
historique pour des raisons de 
vérifi cation, ce qui empêche toute 
fraude potentielle.

Le message est clair! Image courtoisie

Timbrer, c’est timbréAVIS E ST  DO N N É  par la présente q ue G érard L avo ie, en son vi va nt résidant au 5 5 5 , 
rue Saint- É tienne, app.  1 0 0 8 , L a M alb aie ( Q uéb ec)  G 5 A 1 J 3  est décédé le 2  décemb re 
2 0 2 3  et q u’un inve ntaire de ses b iens a été préparé par Y vo nne G auth ier, liq uidateur, 
deva nt M e M arie- J osée C AR O N , notaire, conf ormément à  la L oi.  C et inve ntaire peut 
ê tre consulté par tout intéressé à  l’étude de notaires :  C AR O N  SIM AR D- T R E M B L AY , 
notaires -  6 4 0 , rue R ich elieu, L a M alb aie ( Q uéb ec) ,G 5 A 2 X 1 .

C et av is est donné conf ormément à  l’article 7 9 5  ( 2 )  du C ode C ivi l du Q uéb ec.

AVIS DE  C L Ô T U R E  D’IN VE N T AIR E

À l’ensemble des électrices et des électeurs de la Ville de Clermont

AVIS est, par la présente, donné par madame France D’Amour, directrice générale 
et greffière-trésorière qu’à la séance extraordinaire du conseil du 25e jour de mars 
2024, le conseil municipal a adopté par résolution le projet de règlement no. VC-367-24-7 
intitulé « Projet de règlement concernant la division du territoire de la 
municipalité en six (6) districts électoraux ».

Ce projet de règlement divise le territoire de la municipalité en six (6) districts électo- 
raux et délimite ces districts de façon à assurer un équilibre quant au nombre d’élec-
trices et d’électeurs dans chacun d’eux et quant à leur homogénéité socioéconomique.  
Chaque district est représenté par une conseillère municipale ou un conseiller municipal.

AVIS est aussi donné que le projet de règlement est disponible, à des fins de 
consultation, à l’hôtel de ville, aux heures régulières de bureau, à l’adresse indiquée 
ci-dessous ainsi que sur le site internet de la ville.

AVIS est également donné que tout électeur ou toute électrice, conformément à l’ar-
ticle 17 de la Loi sur les élections et les référendums dans les municipalités (RLRQ, 
c. E-2.2), peut, dans les quinze (15) jours de la publication du présent avis, faire 
connaître par écrit son opposition au projet de règlement.  Cette opposition doit être 
adressée à :

France D’Amour, directrice générale et greffière-trésorière
Ville de Clermont
2, rue Maisonneuve, Clermont (Québec) G4A 1G6

AVIS est de plus donné, conformément à l’article 18 de la Loi sur les élections et les 
référendums dans les municipalités (RLRQ, c. E-2.2), que le conseil tiendra une assem-
blée publique aux fins d’entendre les personnes présentes sur le projet de règlement 
si le nombre d’oppositions reçues dans le délai fixé est égal ou supérieur à cent (100).

DONNÉ À CLERMONT, CE 27e jour du mois de mars 2024.

France D’Amour
Directrice générale et greffière-trésorière

AVIS PUBLIC

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
MRC DE CHARLEVOIX-EST

OFFRE D’EMPLOI
AFFICHAGE INTERNE ET EXTERNE

Fais partie, toi aussi, de notre équipe!

La MRC de Charlevoix-Est est à la recherche de talents pour pourvoir, dès mai, un poste
saisonnier (du début mai à la fin octobre), entre 24 h et 40 h/semaine.

Le poste suivant ne demande qu’à être pourvu par la perle rare que tu es :

 Préposé(e) au réseau des écocentres et des écoboutiques, groupe 2

Le salaire horaire pour ce poste conventionné est concurrentiel (groupe 2, entre 23,01 $ et 28,93 $),
Le ou la préposé(e) travaillera selon le nombre d’heures demandé en semaine du mardi au vendredi 
et tous les samedis. 

Les écocentres et les écoboutiques sont situés à La Malbaie et à Saint-Siméon. Le candidat(e) doit 
s’attendre à se déplacer d’un endroit à l’autre, selon les besoins.

L’offre d’emploi complète est disponible au mrccharlevoixest.ca
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(LT) Rose Pérusse a réussi à 
décrocher la médaille d’or 
au championnat provincial 
de judo 2024, qui s’est 
déroulé les 23 et 24 mars 
à Laval afin de couronner 
les champions de saison au 
Québec.

Elle a réussi cet exploit dans 
la catégorie U14, ceintures 
vertes et plus, moins de 48 
kilos. Elle obtient donc le titre 

de championne provinciale. 
Sa sœur Juliette Pérusse s’est 
pour sa part inclinée en finale 
et repart avec la médaille 
d’argent chez les U16 cein-
tures vertes et plus, moins 
de 63 kg. Elle avait gagné 
le bronze à la 58e Finale des 
Jeux du Québec.

Les deux athlètes de La Mal-
baie s’entraînent au dojo de 
Beauport.

Rose Pérusse a gagné une médaille 
d’or au championnat provincial de 
judo. Photo courtoisie

Juliette Pérusse a remporté l’argent 
au championnat provincial de judo. 
Photo URLCN

Rose et Juliette 
Pérusse gagnent 
l’or et l’argent

(LT) Mégan Simard a gagné la médaille de 
bronze au championnat provincial de judo, qui 
a eu lieu les 23 et 24 mars à Laval. L’athlète s’est 
distinguée chez les U14 moins de 57 kilos.

Cinq autres judokas du club Sakura de Baie-
Saint-Paul ont participé à ce championnat. 
Chez les U16, Rose Sullivan a terminé en 
cinquième place dans la catégorie moins 
de 52 kg. Mély-Ann Lavoie a réussi le même 

exploit dans la classe moins de 57 kg.

Alexis Lavoie, Loick Tremblay et Olivier Fortin 
se sont également bien défendus dans leur 
classe, selon leur entraîneure et directrice du 
club Sakura de Baie-Saint-Paul, Diane Amyot.

Comme prochaine compétition, les judokas 
participeront au tournoi Interzones, le 21 
avril à Beauport.

La directrice du club Diane Amyot est accompagnée des judokas Loick Tremblay, Olivier Fortin, Alexis Lavoie, 
Mégan Simard, Mély-Ann Lavoie et Rose Sullivan. Photo Valérie Simard

Championnat provincial de judo

Mégan Simard remporte 
le bron e

(LT) La Ville de Baie-Saint-
Paul organise la 48e édition 
de son Rendez-vous de la 
santé, qui se déroulera le 
dimanche 19 mai.

Il est possible de s’inscrire 
sur l’un des quatre circuits 
proposés, soit 10 km, 5 km, 
1 km et 500 mètres, qui 
peuvent être aussi parcou-
rus à la marche.

Les coureurs et marcheurs 
peuvent participer seuls, 
en famille ou en équipe 
corporative. Les familles 
et les équipes les plus dyna-
miques seront d’ailleurs 
récompensées, en plus 
de bénéficier d’un rabais 

de 15 % lors de l’inscrip-
tion.

«  La ille de Baie-Saint-Paul 
offre un cadre pittoresque 
parfait pour réunir la com-
munauté autour de la pas-
sion pour la course à pied 
et la marche ainsi que pour 
célébrer notre engagement 
envers la santé et le bien-
être. Baie-Saint-Paul a tout 
pour devenir une destina-
tion prisée des amateurs 
de marche et de course 
à pied  », partage le maire 
Michaël Pilote.

Pour vous inscrire, consultez 
le site Internet de la Ville de 
Baie-Saint-Paul. Le 48e Rendez-vous de la santé aura lieu le dimanche 19 mai. Photo archives

Le 19 mai ende vous de la santé
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(JBL) Les résidents de Saint-
rbain pourront profiter dès cet 

été d’un nouveau parc familial, 
situé à l’entrée du sentier des 
Mines, dans le secteur du rang 

aint érôme. e pro et mené 
par un comité de citoyens a re u 
50 000 $ de la Municipalité pour sa 
mise en uvre.

Créé à l’hiver 2023, le comité du 
projet avait carte blanche pour déci-
der du type de parc à créer. « Ce qui 
est ressorti, c’était l’idée d’avoir un 
parc plus actif que le parc de l’école, 
avec du vélo (de montagne) à côté 
et qui s’intègre aussi dans le fait que 
ça soit boisé  », explique omain 

essiguier, membre du comité.

Alors que l’actuel parc unique de 
la Municipalité, situé dans la cour 
de l’école Dominique-Savio, mise 
sur des modules de jeu urbains, le 

comité du nouveau parc voit celui-ci 
comme une offre complémentaire 
et a donc voulu le penser différem-
ment.

Même si tout n’est pas défini à 
100 %, les membres ont opté pour 
un parcours d’agilité en bois, en 
métal et en cordes qui s’intègrerait 
dans l’environnement forestier. 
«  On regarde aussi pour avoir 
un minimum de mobilier urbain, 
des tables, des bancs  », ajoute le 
porte-parole du comité.

Les citoyens seront mis à contri-
bution pour défricher le terrain 
qui accueillera le parc et pour la 
construction du mobilier, avec le 
soutien de la Municipalité pour ce 
qui nécessite de la machinerie et du 
transport.

Le parc n’est pas uniquement des-

tiné aux enfants, mais à toute la com-
munauté et même aux touristes de 
passage. « Il y a du monde du quar-
tier qui pourra venir s’asseoir après 
avoir pris une marche ou fait du 
vélo, puis jaser avec le monde. C’est 

comme un point de rencontre », pré-
cise omain essiguier.

Le projet sera présenté au conseil 
municipal lors de la prochaine réu-
nion, le 8 avril.

n parc familial sera aménagé à l’entrée du entier des Mines à droite, en arrière du b timent 
d’accueil . Photo Jean-Baptiste Levêque

n nouveau parc familial à aint rbain

es aménagements seront faits dans harlevoi  
pour accueillir la oute verte. Photo Vélo Québec

La oute verte

L’e pansion de la oute verte dans harlevoi  va 
bientôt franchir une nouvelle étape. La ma orité du tracé 
a été définie entre les municipalités et l’organisme élo 

uébec pour le faire homologuer ce printemps par un 
comité interministériel.

Jean-Baptiste Levêque

Qualifiée de « plus belle véloroute au monde » par le Natio-
nal eographic, la oute verte relie le Québec à l’Ontario, le 
Nouveau-Bruns ic  et les tats-Unis et passe actuellement 
sur une portion limitée de la région de Charlevoix, soit entre 
les traversiers de Saint-Siméon et de Baie-Sainte-Catherine.

Depuis janvier 2022, l’organisme responsable de la vélo-
route, Vélo Québec, travaille de concert avec les municipa-
lités de la région pour l’étendre dans tout Charlevoix, en 
reliant Beaupré et Saint-Siméon. Même s’il reste encore 
quelques détails à confirmer, le tracé est « statué à 5 % », 
confirme Nicolas Audet, coordonnateur, développement 
de la oute verte. Ainsi, en venant de la C te-de-Beaupré, 
la véloroute effectuerait un court passage à Petite- ivière-
Saint- rançois par la route 138, pour tourner sur le rang 
Saint-Placide. lle passerait ensuite par le centre de Baie-
Saint-Paul, le chemin Saint-Laurent, le centre de Saint-Ur-
bain puis le rang Saint-Jean-Baptiste pour emprunter la 
route des Montagnes jusqu’à Saint-Aimé-des-Lacs.

Un nouveau détour par la 138 permettrait de rejoindre le 
chemin de la allée à Clermont et de le suivre jusqu’à La 
Malbaie, pour enfin reprendre la 138 vers Saint-Siméon.

Malgré ces avancées, les pancartes de la oute verte ne 
seront pas encore installées avant quelques années. Des 
améliorations devront être effectuées sur certains tronçons 
afin de rendre l’ensemble de la véloroute praticable et sécu-
ritaire. « On parle d’accotements asphaltés pour les routes 
du ministère des Transports, de chaussées désignées, de 
pistes cyclables. Des traversées pourraient exiger des tun-
nels ou des passerelles », détaille Nicolas Audet.

Ce sera au tour des municipalités de faire leurs demandes 
de financement au gouvernement et de coordonner les 
travaux nécessaires, avec les conseils et l’appui technique 
de Vélo Québec.
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(DK) Le Challenge de curling Desjar-
dins a un nouveau président. C’est 
un spécialiste de la « maison avec ou 
sans pierre  » qui succède à Simon 
Gagné. Gilles Dufour, propriétaire 
de ia Capitale Charlevoix, arrive à 
la tête du conseil d’administration 
de l’organisation.

«  Le défi  est de taille, mais je peux 
compter sur une équipe solide et 
expérimentée, des bénévoles enga-
gés et des partenaires d’affaires 
fi dèles à l’événement. Je veux main-
tenir le haut niveau de satisfaction 
pour les joueurs, tout en m’assurant 
de la pérennité de l’événement », a 
déclaré le nouveau président.

Simon agné a présidé la classique 
de curling au cours des quatre der-
nières années. Il quitte pour des 
raisons professionnelles. 

L’organisation souligne qu’il aura su 
relever des défi s importants comme 

«  les aléas de la pandémie et il lui 
a fallu naviguer avec toutes sortes 
de contraintes et d’incertitudes 
pour maintenir un événement de 
qualité. La signature d’une entente 
triennale avec Desjardins comme 
partenaire majeur aura marqué un 
important tournant pour l’événe-
ment. » 

Le comité organisateur composé de 
Stéphanie Bergeron, Clément C té, 

ose uay, annic  Lapointe, élène 
Lemay, Bruno Maltais, Clément 

oy, André Simard-Tremblay, atie 
Tremblay, elly Tremblay, Pascale 
Tremblay et Marie-Josée Turcotte 
est à préparer la prochaine édition 
qui aura lieu du 21 au 24 novembre 
2024. L’ouverture des inscriptions 
aura lieu dans quelques semaines.

Le Challenge de curling Desjardins 
est sanctionné par Curling Québec 
et est une des compétitions les plus 
relevées de la province.n nouveau défi  pour Gilles ufour. Photo Clément oy

Challenge de curling Desjardins
Gilles ufour nouveau président

Les amateurs de lutte seront heu
reu  d’apprendre son retour le 1er

uin à l’aréna Luc et Marie laude 
de aie aint aul. La on uière 

hampionship restling  
présentera un gala de huit combats 
avec au moins un titre en eu

ave idd

On n’a pas encore sonné la cloche 
indiquant le début du premier 
combat que déjà 200 billets sont 
vendus. « J’avais le go t d’aller dans 
Charlevoix. a me trottait dans la 
tête depuis quelques années », men-
tionne Michael agnon, vice-pré-
sident de la JC . Baie-Saint-Paul 
a déjà eu son lutteur  an «  the 

ammer » agnon. Il agira à titre de 
président d’honneur du gala. Mon-
tera-t-il dans l’arène  « Il faudra être 
présent pour le savoir », dit le vp de 
la JC .

Ce circuit mise davantage sur les 
histoires qui font grandir des person-
nages. « Cette formule est appréciée 
du public qui interagit beaucoup. 
On livre une vraie expérience. Pour 
le retour de la lutte à Baie-Saint-Paul, 
on veut vraiment faire une bonne 
première impression. Idéalement, 
on aimerait bien revenir une fois par 
année. Tout cela dépend de la réponse 
du public. Plus il y a de billets vendus, 
plus on a de moyens pour augmenter 
le spectacle », dit le promoteur.

Un gala de lutte, ça demeure une excel-
lente soirée de défoulement. Tout le 
monde ou presque a un bon souvenir 
d’une soirée ou encore d’un combat. 
La lutte a traversé les époques.

Pour ceux qui suivent cette fédé-
ration, les noms de Billy Stone et 

Barabas (ce dernier est président de 
la JC  et lutte depuis 25 ans) vous 
diront quelque chose. Pour ceux 
qui se présenteront au gala, vous 
aurez la chance de découvrir ces 
talentueux gladiateurs. « Mc enrose 
sera aussi de la carte. Il est encore 
trop t t pour confi rmer si elle livrera 

un combat contre une ou un adver-
saire  », indique le promoteur. Le 
retour de la lutte s’effectue en colla-
boration avec la ermesse qui récol-
tera des fonds avec cet événement. 
Les billets se vendent 20 $ pour les 
sièges IP. L’admission générale est 
à 15 $ et à 5 $ pour les enfants.

Est ce ue le président d’honneur livrera un combat  Photo courtoisie

La lutte de retour à aie aint aul
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Lire. 
Découvrir. 
Partager. 

Le site Web

lecharlevoisien.com

POUR TÉLÉCHARGER L’APPLICATION, RENDEZ-VOUS SUR

façons de nous 
suivre sur le 
numérique !4

L’application mobile
Téléchargez sans tarder 
notre application 
mobile!

L’infolettre
Recevez régulièrement 
par courriel l’essentiel  
de nos nouvelles.
Inscrivez-vous 
gratuitement via le site 
Web, sous l’onglet 
Infolettre.

La quotidienne
Chaque matin, nous  
publierons une édition 
numérique exclusive 
puisque nous DEVENONS 
UN QUOTIDIEN. Pas  
besoin de s’inscrire.  
Cliquez et consultez les 
dernières nouvelles.  
À compter du 1er mai.
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